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TROISIEME PARTIE

1/enfant et le chien

On juge «Icb sentiments qui envahiront 
lTune de Ventura Novellures Ion que pour 
la première jois depuis l'effroyable nml- 
heur qui avait brisé sa vie, il remit le 
pied sur ce sol où s’étuient dérouléts les 
jours insouciants de sou heureuse enfan­
ce. Le passé ne se mesure pas à l’écoule­
ment matériel du temps, mais aux événe­
ments douloureux ou bénis qui brodent 
leurs couleurs suilibres ouchatoyantCB sur 
la trame tissée par les années. Ventura 
était bien jeune ; et que de tristesses déjà 
lorsqu'il regardait en arrière ! Que de poi. 
guunls chagrins dont* l'image se dressait 
devant lui au moment où il te retrouvait 
dans sa patrie, sans qu’il osât encore se 
laisser aller à l’espérance qui devait tout 
luire oublier. Là-bas, eu regardant vers 
l’orient, sa vue était bornée par une liante 
chaîne de montagnes bleuâtres, lavée sous 
le soleil couchant, de grandes ombres vio­
lettes ; derrière cette chaîne ^«’étendait la 
région brûlée et malsaine de Ja“ Sarten” 
avec tout au fond, près de la mer, la f*>r- 
ter es se de lîracilio, où languissait son mal­
heureux père prisonnier. Sans doute, à 
cette heure, le captif pensait aux siens, se 
demandait si sa lettre, tentative suprême 
l>our revenir parmi les humains, était ar­
rivée aux mains chères de sa femme et de 
son lils. Sans doute avec l’impatience tie 
l’homme immobilisé et encliaiué, il se de­
mandait, n’ayant encore vu surgir aucun 
signe de délivrance, «i les êtres qui cons­
tituaient désormais sa seule espérance et 
son seul recours après le ciel ne l’avaient 
pu-* abandonné 1 Et il ne se doutait pas- 
que eon lil s était là, séparé de lui par 
quelque lieues à peine et prêt, eu compa­
gnie d'ami» fidèle*, à donner sa vie pour 
le sauver. Et si Ventura se tournait du 
côté de l'occident, i! «percevait une colline 
verdoyante, où quelques arbres d’Europe 
se mêlaient a la végétation luxuriante îles 
tropiques, et sur les flancs de laquelle il 
distinguait entre les ombelles dus hauts 
palmiers et les feuilles immenses des ba­
naniers, la silhouette familière de la mai­
son blanche où habitait celle qu’il avait 
autrefois considérée connue sa fiancée.

il n’était pas une pierre des maisons, 
par un arbusfe des promenades dosa ville 
natale, par un magasin qui ne lui rappe­
lât un vivant souvenir.

Ses amis respectaient les réflexions si- 
lencietises, la rêverie mélancolique et poi­
gnante du jeune homme. Ilalgouct cum 
prenait cet état d'âme avec son instinct 
généreux et bon. Sitlhdaux le sentait avec 
hun cceur ; et lui-même dans ce pavs où 
il avait passé de belles années de jeunesse 
éprouvait la sensation douce qui nous en­
vahit tout lorsque, retrouvant les Iam­
bi aux des jours d’autrefois accrochés aux 
buissons fleuris des lieux où nous n’avous 
]wts souffert, nous croyons revenir sur le 
temps et voir s'effacer les heures qui nous 
séparent, impitoyables, des moments que 
nous avons doticenunt vécus. Ils laissè­
rent Ventura à scs pendées, dans la mo­
deste chambre de la “Casa de huespedes” 
et s’uccupèrcnl immédiatement de rejoin­
dre l’ouï piquet. Aucune diiüculté ne pa­
raissait devoir so présenter : il suili-uiit 
d’aller faire un tour sur le port et de dé­
couvrir, au milieu des bâtiment-» à l’ancre 
la “Ihuidcrilla’’. Ilalgouct .-avait que So­
riano venait à Cornilias pour écouler les 
marchandises provenant des épaves ; et 
pour arriver à vendre la cargaison dans 
d-s conditions favorables, il fallait, étant 
düimefla multiplicité des marchandises, 
au moins un mois. Il était donc certain 
que la u Bandcnlla ” était encore â Cor- 
nillas.

Ses calculs ne l’avaient pas trompé. 
Après une lioure d'investigations sur le 
port et dans les docks, il reconnut l’élé­
gant trois-mâts de Soriano ; et ici on M'a­
perçut immédiatement que Sésostris n'a- 
\uit fias exagéré quand il avait fait ressor­
ti futilité d’avoir â sa disposition “ un 
mousse déluré et avisé”

Ni Ilalgouct 111 Silfadaux ne pouvaient 
so présenter à bord delà “llamlerilla”, 
tandis qu’il n’y avait aucun inconvénient 
à ce que Sésostris s’y présentât, en pre­
nant toutefois quelques précautions. Ces 
précautions à lui Oter î-oii uniforme de 
mousse du “ Scavenger, et â rhabiller en 
vulgaire terrien. Une station de vingt mi­
nutes dans un magasin de la rue de la 
“ Constitution suffit à opérer la transfor­
mation. Toutes les capitales de l’Améri­
que «lu Sud ont une ‘‘rue de la te Consti- 
tunion” généralement la principale. La 
constitution change, et même fort souvent 
mais l’étiquette reste.

Bref, Sésosirie, vêtu pour la première 
Ibis de sa vie comme un jeune bourgeois 
et un peu empêtré dans tes nouveaux lia 
hits,se dirigea délibérément vers le 
wlmrf «le la “ Banderilla” traversa les 
deux planches qui donnaient accès â bord 
et s’adressa au premier personnage qui 
ee trou va sur son passage. Onpenseque Uni- 
gouot cl Sitlhdaux lui avaient minutieuse- 
nient fuit la leçon. Comme Sésostris i 
l'ftrlait que le français et le breton, on 
hu avait cujoint de se servir de la pre­
mière de ces langues, la seconde était 
Absolument incompréhensible. Mai» on 
hn avait ordonné «le prendre un accent 
qnelcoiupic, très prononcé, et «le sjiéculer 
M,r la teinte blonde de ses cheveux pour 
P0 ‘tanner, le cas échéant, comme Scandi­
nave.

ÇA suivre')

La toux la plus forte, la plus mauvaise 
ne saurait résister au Vin à la Créosote 
do i jêtre pure o«unbiné à la Gontiam et a 
--.1 -.t\* Vomique do J. B. Morin, ruo 
St-Jodéph.

L'INCENDIE
DU

BAZAR de CHARITE
LE SERVICE RELIGIEUX DE 

NOTRE-DAME

.. AVANT LA CEREMONIE
Le ciel est estompé de lourds nua­

ges. Le vieux bourdon de Notre-Dame 
jette aux échos ses notes attrisléus.

Téuiuln, au cours des siècles, des 
joies et des douleurs de la patrie, in»- 
tre antique métropole a revêtu scs 
habits de demi pour pleurer aujour­
d’hui les ndbles et pures victimes tom­
bées, Je -i mai, au champ il’honneur 
de la charité.

L'aspect de la cathédrale est splon- 
dide. l u immense catafalque qui at­
teint à la hauteur des tribunes se 
dresse à ravaut-chocur. 11 est ortie 
de lleurs sur ses panneaux. D'immen­
ses torchères l'entourent des quatre.* 
eût Ch. De longues banderol les noires, 
luinellêeâ d'argent, se détachent du 
catafalque et se déroulent en testons 
sur les deux c«‘*tés du transept.

Toute la nef centrale est magnifique 
ment illuminée par de superbes can- 
délabros et d’/Iiuiuciipes torchères.

Deux corps seulement ont été dépo­
sés dans le catafalque, ce sou i ceux 
lie Aline .Indian et de Mme la comtesse 
de Vuliu «pii ont été amenés ce mai in 
â i) heures dans un fourgon des pom­
pes funèbres.

A II heures lu, le cortège religieux 
se l'orme. S. Lin 1«» cardinal Richard, 
entouré par sou chapitre, se reml pru- 
mssiuntielleincnt sons le portique de 
la cathédrale pour reeevoir M. le pré­
sident de la République.

M. Félix Faure, aecompagué île M, 
Le (fall, directeur de son cabinet, et 
de trois ol’iieiers «le sa maison militai­
re, fait son eut»*C‘e â Notre Dame à 
midi précis.

Les grandes orgues, tenues par .M. 
Wldot*. exécutent alors lino ont crée 
au choeur dont I»* principal motif est 
le ‘‘Domine sol vain tac Républicain." 
cam.’’

M. le président de la République 
prend place sur une estrade, «lu côté 
«le l'Evangile et à gauche du choeur, 
entre la grande grille, et la table de 
communion.

Mme Félix Faure, Mlle Lucio Faure, 
les membres du gouvernement, les am­
bassadeurs, Al. 1«? il UC de ia-uchcteiil- 
berg prennent place dans l«* transept 
nord.

Au transept sud : les membres «la 
Sénat, de la Chambre des députés, «lu 
Conseil municipal et «lu conseil géné­
ral. M. le préfet d«* la Seine, les offi­
ciers de l’année française, un grand 
nombre de représentants «l«\s armées 
étrangères, en brillants cost tunes.

On remarque surtout dans cette su­
perbe msscuihlée lu lord-main* «b* Lon 
«1res, accompagné de ses deux sheriffs 
et ses porte-épées.

Mgr Chil i, nonce apostolique. M. de 
MolipmJieim. ambassadeur «b- Russie, 
1«* comte «li* Munster, ambassadeur 
d'Allemagne, et le prince «b* Kad/.i- 
wil. font face au cntal’alque.

Lus <lé])Utations «1«* tout«*s les oeu­
vres catliollquus et dus principales 
commun. it«'*s occupent le milieu de 
la grande nef.

On remarque parmi l’assistance M. 
Casimir-Perler, M. Albert «!«• Man. M. 
l'abbé Lemire. M. l’abbé Gayraud et 
une foule «b? notabilités et de persou- 
miges en vue.

LA M ESSE

La. messe <*st. célébrée* par Mgr de 
l'Eseallle, doyen du chapitre.

Les eliotMirs d«* la Soeiét»' «l«*s cou- 
certs, sous la direction «!«• M. Samuel 
Rousseau, font entendre un “In* pr«>- 
fundis,** lentement psalmodié, à mi- 
voix «*t dont l'ellet mélodique est «le 
toute beauté.

L’orchestre dirigé par M. Taffanel. 
exécute ensuite la superbe “ Marelu* 
fuie'lire “ « 1 «• Beethoven.

Puis l«* «‘liant du “Dies Irae “ est 
inagiiili(pi<'iiH*nt enlevé pur b* ebnral.

Après l’allegretto «1<* la symplionh' 
en “la” <1«* Beethoven. donc«* prière 
attendrie, le superbe “ Libéra me” de 
Théodore! I blinds «»st oxéenté «rime 
fa«:on renianpiable par b* elu.ral. avec 
accompagnement <Poreh«*st r<».

M. Fauche/. t«»n:ilt l’orgue.
L’iilisoiite a été «loiun'e par S Km. 

le cardinal Richard.

LE DISCOURS DU R. P. OI.I.IVIEK

Le R. P. ORivter prononce, au plod 
«b* l’autel, lY*m mvaut cl éloquent «Ils 
cours dont voici le texte :

Messieurs,
La mort est terri liante, lors même 

quelle* trappe de coups tardifs nos 
vies longuement épuisées : combien 
plus lorsqu'elle fauche en pleine tl«j* 
raison des vies promises il toutes les 
joies, ou en pleine maturité, des vies 
à pciue eu possession des fruits do 
leurs labeurs.

Mills que dire de. ces catastrophes 
dont li* mystère trouble les plus fer­
mes esprits et brise les coeurs les 
mieux trempés V A l’heure de la Joie 
la plus légitime «*t la plus pure, puis­
qu'elle naît, dejla charité, la plus vive 
aussi, puisque c’est surtout la Joie «le 
lu jeunesse ; quand le sourire est. par­
tout, au ciel, dans la nature, «laus les 
coeurs et sur li;s lèvres,—au milieu «te 

cet épanouissement qui surnbomh' 
d'espérance, hu mort mit irruption, 
et, d’uu seul coup, le plus horrible qui 
se puisse Imaginer, met â néant mule 
cotte* force, tout ce bonheur ! Elh* a 
passé si rapide qu’on douterait de son 
passage, si derrière elle ne s'en tas­
saient les ruines, où le sauf de aident 
de sa bouche se reconnaît aux derniè­
res lueurs de l'incendie «pii s'èmiut.

Pourquoi cela s’est-il fait V A quel 
d«*ssein se rattache l’horreur «l’un pa 
rell deuil V Sommes-nous «Unie entre 
les i uni us d'une, puissance aveugle 

«pii frapjH? sans avoir conscience de ses 
coups, et qu’il est aussi vain d'inter­
roger «puf de maudire, puisqu’elle ne 
peut entendre et dédaignerait de ré­
pondre ?

O Dieu delà France catholique, Dieu 
que nous appelons notre Père, tï la 
tendresse duquel nous croyons autant 
qu’il ,sa justice, vous uYtos point ca­
pable de ces fureurs, «*t vous ne nous 
défendez pus di» lever le voile qui cou­
vre nos épreuves.

Votre main nous frappe dans un des

sein «pi’il nous est permis de compren­
dre ahn de nous y associer librement 
et d«? donner à nos pleurs !e prix dont 
bc paye notre rentrée dans la miséri­
corde.

.Sans doute,r6' Maître souverain «les 
hommes «*l des sociétés, vous avez 
voulu donner une l«.*«;ou terrible â l’or­
gueil de ce siècle, où l’homme parle 
,saqs cesse pie triomphe contre 
vous. Vous avez retourné contre !«il 
les completes de sa science, si vaine 
quand elle n’est pas associée â la vô­
tre , et, de la lhuninc qu’il prétend 
avoir arrachée «le vos mains comme 
1«? 1 Tomé!liée antique, vous avez fait 
l’iustniumnL de vos représailles. Ce 
«i u i donnait l’illusionde la vie a produit 
l'horrible réalité «le la mort, et, dans 
le morne silmici* qui «*uve!oppe Paris 
et la France depuis quatre jours, il 
semble «pi’on entend ! «Vin» de la pa­
role biblique : “ I’ar les morts couchés 
sur voir»* route, vous saurez que je 
suis le .Seigneur.”

Mais Dieu ne se plaît pas aux ven­
geances stériles, «*! «•’••si pour sauver 
qu’il llagelle—alliant ainsi les oxlgcn- 
e«*s de sa gloire et celles «l«* ses iuis«*- 
ricordes, plus pressantes enc«nv pui.s- 
«ju’il est avant tout l'Lterm l amour.

C’est b* propre de l'amour d’avoir 
«l«*s préférences, et les peuples en sont 
les objets aussi bien «pie les individus. 
Lu France le sait pat toutes,les prédi­
lections «pii marquent son histoire, et 
font «b* ses maih«*ui*K «les preuves sen­
sibles «b* l'a mon r divin à lY'gnl des 
prosp«'rités ei des succès dont «*11«* a 
été gloriliée. Fille alliée «b* l'Eglise «l«i 
Christ, idle suit la même route «pie sa 
Mère, participant à ses épreuves, 
payée avec usure «b*s s«.*rvic«*s «pi’elie 
lui rend, ehfUitV sans retard par ses 
abandons ou scs révoltes, avec d’au­
tant plus de sévérité qu'elle est deve­
nue plus nécessïiirt* â l'accomplisse* 
molli «In plan divin dans la couduite 
«les peuples. fc>a place i^-i à la t«‘*te de 
ruiiinanit«) et non point ù sa tvmor- 
que ; elle y «*sl .comme l'étendard «lu 
Christ, atupiel «u» nu saurait inlliger 
la liontn «b* passer au second plan 
sans <pit* la main «Rviim u«* 1«* relève 
aussitôt en châtiant la défaillance 
pour exalter 1«* courage.

Itéla.s! «i«* nos temps mêmes, lu 
l'rance a mérité «•*• châtiment par un 
imiivcl abandon «b* ses traditions. Au 
lieu de marcher à la tête» de la civili­
sation clirélicuin*, elle a consenti à 
suivre < n servante «*u eu esclave des 
doctrines aussi «'Irangères à sou génie 
qu’à, son l):ipt«*ino : «.*lle s’est pliée â 
des moeurs où rien tu* se reconnais­
sait de sa Hère et généreuse nature, 
et son nom est devenu synonyme «h* 
folie et d’ingratitude envers Du-u. (Té­
tait le faire, hélas ! synonyme «le mal­
heur. puisque Dieu, ne voulant pas l'a- 
bambumer. devait la soumettre à l'ex­
piation.

Il y a vingt six ans â p«*ino, et les 
témoins de votre vengeanee n’ont pas 
«*u b* temps d'oublier, vous avez frap­
pé la France à la tète en lui «Icnmn- 
dant. pour victimes d'expiation et «le 
propitiation, les hommes <i<* tout rang 
«*1 «l<* tout âge. et vous avez couché 
sur b*s champs «b» bataille d'une dou­
ble guerre. soldats «*t prêtres, finan­
ciers «*t lettrés, artisans et magistrats, 
marins «*t ktbnuivurs. Certus. c’étaient 
là «b» grandes «*1 nobles victimes, «loin 
le sacrifie»» avait sur votre justice et 
votre mi.série«)r«le b* plus iinj>érieux 
<1«* tous les droits, «•«•lui «lu libre consett- 
i«*meut ou menu* « 1«* la joycus«* accep­
tation : ear hottes ailètvnt à la mort 
comme il sied à des lils «le cette vieille 
Franc»* où l'épée fait toujours souve­
nir <1«* la Croix.

Aussi «piami. sous les voûtes «b* cette 
hasiliipu*. habituées à vibrer de nos 
«•ris «bi douleur ou d’enthousiasme, 
nom* déposions l«.*s r«*stes sanglants 
«b* i « » u s e«*s morts vénérables autour 
«ht <‘eretn*il où dormait l’ar<du*\é«pu* 
martyr, nous avions bien l«* droit. d'<*s- 
pén*r «pu* votix** Ji.\<ticc était: satis­
fait»* et «pie votre miséricorde nous 
rouvrait les portes de l*av«*nir!

Dieu «b* nos pères, soyez héni de ne 
pas avoir rejet»'* leurs enfants «»t «b* b*s 
avoir crus* capables «b* payer la ran«;on 
b* leurs fautes, si lourde pie fût la 

<b'tt«» «»t si dur «pie «lût Otn» le paie­
ment.

Et pourtant, l'expia flou n’était pas 
suffisante. <*t les plus pures victimes 
man«piai«»nl à riiolocaush* ! Sans <bm- 
!«». «*ll«*s avai«*nt crii(*lb»nu»!*.t souffert 
dans b*nr Ann*, «res lièr«*s «*t douces 
femmes dont !«*s pères, les lils. b*s 
époux, les fn*r«*s avalent vers»' leur 
sang pour la patrie : d’autant plus 
souffert quVlles avaient caché leurs 
femmes A l’heure »1«* la séparation 
pour m* pas amollir b*s (.*ourag(*s. et 
qu’idles avaient «lù. plus tard, refou­
ler. dans leur <*«»«*tir > chagrin »!«*s 
peril's, irréparables, pour assurer A la 
génération non virile la eonlintuv dans 
i»**: nonv«'Ilos «lestinées «b* m I-'r.:t»<*«*. 
Mais il semble que Dieu leur eût fait 
tort en ne leur demandant «pic des 
larmes, «les prières, des logons «*t «b s 
exemples. Clu'z nous, «le temps im­
mémorial. brs l’«*mm«*s ont. d«*s coeurs 
virils. i*t dans le. snerlilce. leur part 
est aussi belle que «'idle de h>rs lils 
on «le leurs époux. Aussi lotir fallait- 
il mettre dans la coupe, un peu de leur 
propre sang.

(Suite sur ta ûtWK page)
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NAPOLEON raconté par l’image d’après 
les sculpteurs, les gmvours ut les pein­
tres, par Armand Dayot, in-dto, plein 
cuire, £10.00.

LE VATICAN, 1 os Papes et la civilisa­
tion, L gouvernement central de l’E­
glise, introduction par le cardinal 
Dourret, ouvruge illustré de ‘J gruv ures 
au burin de J chromolithographies, do
7 phototypies et «lo 475 gravures I81iü 
in-îto, reliure d'amateur, £10.

JESUS-CJIK1ST, par Louis Vouillot, 
avec um*. élude sur l’art chrétien par 
E. Cartier, un vol. in-4to, illustré do 
10 ehminolitlj. «*t do‘200 gravure», $10.

LA SAINTE-VIERGE, par U. May­
nard, 1 vol. id. do 14 eliromolith. et 
200 gravures, 6**10.

LA VIE DLS SAfaNTS illustrée p'mr 
chaque jour de Rnniiéc, ntivn-gc Es - 
prouve par Mgr Germain, in -11• . .. . ..e 
1 cbromolith. et de 300 gravures, i4.

SAINTE CECILE et la société romaine 
aux deux premiers siècles par dont 
G hoi anger, 0 pl. en taille douce, *240 
gravures, 810.

LE XIXi: SIECLE kn FRAKCE, clas­
ses, mceui‘8, usages, costumes, inven­
tions par John « irand Carter»-, ouvrage 
illustré d'un frontispice chromolit ho- 
graphiquu de 10 pi- culonés au patron 
de 3(* cuiôtcrt et lettres ornées et de 187 
gravs, reliure amateur, 810.

NOS GLOIRES AU LIT A IR ES par Dick 
de Louglay, 1 vol. in 4to, orné de 280 
gravures, !. maroquin, tranche dorée, 
$5.

CHARLEMAGNE par Alphonse Ve 
tault, avec une introduction par Léon 
Gauthier, 1 vol. in 4to, orné de deux 
eaux fortes, d’uuo chi‘»molit*n. de lô 
gravures hors texte et de 1*20 dessins, 
prix, £5.

ST LOI IS par Wallon, 1 vol in 4. orné 
d’un frontispice en couleur et «t<* 2SU 
gravures, chng. tranche dorée. S-».

NOTRE ARMEE par Dick do Louglay. 
histoire populaire et anecdotique «le 
1 infanterie française, nombreux des­
sins en couleurs par l’auteur, un fort 
volume, $0.25.

LE TO CR DU MONDE, nouveau jour­
nal des voyages fondé par Edouard 
Chartoi» et illustré par nos plus célébrés 
artistes 1894 in 4to, $9.00.

II LST< >1 Ri j du gentil seigneur de Bayard 
Lonnian Larcliey, ouvrage couteiiuoi
8 planches, 3 titres et une carte en 
chromolithographie, un portrait on gra­
vure, 34 grandes compositions et por­
traits tin's en noir, et 187 gravures, un 
fort v«d. in-8, $3.50.

LA TERRE à vol d oiseau par Onésime 
Reclus, avec 10 cartes et Glü illustra­
tions.

LES Grands Yoj’ageurs ds notro siècle, 
par G. Meissas, ouvrage c-ntenant *200 
dessins gravés surboi-», 43 portraits de 
voyageurs, et 4*J cartes itinéraires g«l 
in 41*>, Ç5.

LA FRANCE pittoresque, par E. Gour- 
dnu t, ouvrage illustré de 370 gravures 
in 4t«», Ç3.

lllS’l OlUh do la Sainte Bible, ancien 
et nouveau testament, par l’abbé Cru- 
diet, 100 gravures d’après les dessins 
de Gustave Doré, in 4to, 84.

L’IB >.MM l*i aux yeux de verre, aventures 
au ünlunney, par Rossi etMcaulle. ou- 
vr «go illustre) de 10Ü gravures m 4to, 
P ix, 84.

Ai R ET LE MONDE AERIEN (i’) par 
Arthur Mangin, ‘200 gravures sur bois.

ARTERES DU GLOBE les). Histoire 
«l«»s tleuvea par Paul Bury 17ô grav. et 
carte».

AUX INDES ET EN AUSTRALIE, 
dans le yacht iknl/cam, par Brussey ; 
traduit du l’anglais par Gaston Bonne- 
font, 200 gravures.

A A' K N T U R ES i « t; RO BIN SO N CR USO É 
(les) par Daniel de Foi.*, 80 grav. sur 
bois.

CHATEAUX Historiques de France,
1 listoiro et monuments, par l'abbé J. 
J. Bourassé : 32 grav. sur bois d’après 
Karl Girnrdct et Français.

♦CHEVALIERS DE RHODES ET DE 
MALTE (les) (Hospitaliers «le Saint- 
Jean de Jerusalem), Chronhjues et 
récit», par P. A. Fnrochon ; 3S gra­
vures.

CHRISTOPHE COLOMB, par Mgr Ri 
card. Illustrations do Raldo ; 33 gra­
vures,

CONTES MERVEILLEUX, traduits de 
l'allemand de II au IL parLvuis de Hcs- 
sein ; 38 gravures.

EXPLORATEURS de l’Afri«]UC (les). 
Xachtign!, Galliéni, Stanley,«lu Brazza, 
•Samuel Baker, Georges Uévoil, etc. etc, 
par Paul Bory ; 04 gravures.

FA Bl( )L.\ ou l’Elise des Catacumbea, par 
S. Km. le cardinal Wiseman, a.diuv’û* 
que «l«ï Westminster ; traduit de l'an­
glais par M. Richard Viot, «;t précédé 
d’une introduction par Léon Gautier ; 
10 grandes compositions hor» texte par 
Joseph Blanc, gravées par Mcaullc ; 
7f> gravures dans lo texte.

F EM MES ILLUSTRES do la Franco 
(lu-), par Oscar Havard ; 73 gravures.

FORETS de la France (les), par F. Do- 
pelchin ; 100 grav. sur bois.

GRANDES entreprises modernes (les), 
par Paul Bory ; 170gravures.

* HENRI IV et son temps, par l'abbé 
Jousset ; 48 gravures.

HISTOIRE do France, par Einilo Keller, 
74 gravures.

HISTOIRE de Purin et de fc» monu­
ments, par Eugène do la Gournorio ; 
4c édition, ornée de nombreuses gra­
vures 6ur acier et sur beds, comprenant 
les dtaniera événements et les monu­
ments nationaux.

’ Conditions particulières à l'acheteur 
d’un bon nombre de ces ouvrages.

PRUNEAU & MAC
4G, rue de la Fabrique 

Succursale : 116, EUS ST-JOSEPH

DU CANADA

1CGG, rue ÜCotrc- Dame

Tir aire r

CHAQUE MERCREDI
Lots valant do $2 à §2,000

lücis J,E KIUE’r

A.vr. Laxclois,
26. côte Liiuioutaune, Ciuebee

« 1IV

a

\ ; yl

*T- 7~!

rr No. 25, ruo Sl-Josouh, üuébcc.
fev—

Maison a Vendre on a louer
C«:tt«* tniiunifiquo maison \ 1 «*-tnK«*s 

m -m «*’•'» «t !«• No. ruo Uuiulo, ocoui»« o tie-
«»ui» ncnnbro «l'aunécs par la iuaÎ5oa 

pour la vent-a d'ornoments 
IVpliPc*. 1 «>n »*«JSto du eommerco, üituation 
centrale. On pourra louer^éparéniontlo inucadn 
«*t I«*p «-tauc» pour loc<*mcnl, bureaux
• •u atcliiT. S’itdre^sor au proprietaire, J. J), 
brotiufcau. *;0, ruo St-Ixjuis, ou a Labnhiuoot 
Ibdaucer, notaires, 18 ruo Uu-ido*

2 avril—lu»3ff. E-C

La Caisse (l'Economie
I)E

NOTRE-DAME DE QUEBEC
Qurhee, SO avril lS-i7.

T E et après le PItEMIEIi JUIN PU0CI1AIX. 
-*-J ln Cnii*.so d’I'conomio paiera, à s«>n bureau, 
1 Ixute-Villu, un dividende de cinq pnreont sur 
lo montant du capital vené, pour lusoniostrc 
expirant lo 31 Mai prochain,

l/uffcinbl<*o eénéralo annuollo des action­
naires aura lieu dans Pc iificc de la Caiseo d*L*- 
conotuio. Haute-Ville, Lundi, lo 21 Juin pro­
chain, à 7 i». 30 p. m.

Par ordre, L. C. MAÎtCOUX.
ornai Secrétai ro-Trésoricr.

AVANT LE

0 0 .. Liquidation
Fonds de Commerce

Fermeture do notro établisse­
ment do la Côte delà Montngno 
et ruo Sous-le-Fort. Toutes les 
marchandises devront être 
vendues ..................................... ,

AVAftST LE 
1er SV8A8

ENORME REDUCTION DE PRIX

Lo public est invité Avenir voir. 
Aucune oflro raisonnable no 
sera refusée.

] p
U

G2. COTE DE LA MONTAGNE

ET 50, RUE SOUS-LE-FORT, B. V.
1S mars 1SJ7.

.caVEATSJRÂDEMM^
^ COPYRIGHTS.

CAÎV I OBTAIN A PATENT? Tor m

Komnt answer and an honest opinion. wr'*s fo 
UNN A: CO.» who have bn«l ncwirlrlUty roars' 
pxportcnco In tha putont business. Coinmnnlra* 

lions strlctlj* conildcutlal. A llnndbnnU of In« 
tonnution concnrmns l'iifoniu and how to ob­
tain thnra sont frve. Also n cntnlosuu of mechan­
ical and eclentMa books sent free.

Untnntn taken thronph Munn ft Co. re«îOlvo 
ppecml noticoin the Sciciitltlc Amer tenu, and 
thus nro brought widely botorothe pubtlc.wlth- 
out eont to tho Inventor. 7‘hls splendid paper. 
Issued wookly. olesant ljr lllnst rated, has br far tho 
larffcst etrculatlon of any acicntltie work In tholargest nrcuiatlou or any acicntltie wont in ujo 
world. 83 a year. Sample copl«m sent frc«. .

lluildlne Edition, monthly. s£a0 a year. Sdnst* 
coniiu, *35 cents. Every number contains beau­
tiful plutôt*. In colors, and photographs of now 
houses, with plans, onabllnu builders to show the 
latest nonlims and seeuro contmeta. A«ldr«»s* J&U3» 4» Nkw Xuuk. 3U1 Buoawwav.

Nous avons un assortiment complet de REMEDE9 
MUNYONS que noua offrons aux prix suivants :

ftruiiflciir de 25 cR pour 18 ds 
Grandeur de 50 ds pour 30 ds 
Grandeur de $1.00 p»ur72 ds

Et encoro uno réduction Bur ces prix pour 1m 
achats d’un quart do douzaine et plus.

Pharmacie do la CHOIX liOIIOË
,'COIN DES RUES ST-JEAN ET DU PALAIS 

10 mars 1897.

LE NOUVEAU THERMOMÈTRE
ÜKDaC&iL d.e LEON BLOOSl

LE PLUS SEKTSIBÏ.E DE TOUS LES SYSTÈMES Of'NNUS

HTocs bc; lüïinujieiiis pienl ma slgnaiure :

Colui fini •*• trouve atteint ù'uno 
mulad'o *juelo«>::«|ii'} e t dans l’o- 
hli^ation •:*; >c tionacr tous 1**3 
loin - puft-ih!» -• pour recouvrer la 
rnnré. !i ao po;.: pas ?o soiü- 
t r:«i : * i«n rane s'exposer à
Une iaU’*1 r.: vf. I 1 ne p«-ut pre- 
tenihv«|u .-<a inuLdie .-«uit isicu- 
rut'le.car tiepuis quo ies« lajiiov.x 
r«*im- te- ::mvs»^o« «je J. K. i*. 
KA« I'.'O'l,qui no 5ont eompo^é.s 
que «i'iierhc- et «le racinefc.font 
ccnniiB. tuutcc les maladi* -» ncu- 
vens erre ; u« r c*. Ce r* itiè.i*:» 
f«t.« d’une efltcaeitc incont • ta- ^ 
ble. Aiifd \ o;i-oim1« j» 
l artir «les parliez les plu- roeti- 
lées «it: Cnt.ada «*l «les Kt:;ts-Wms 
pour venir e lt.« pr «cure», b'au- 
ircs.qi’.c leurs moyens r.o permet­
tent p a f d’cntrcprernirelo voyavo 

<c les font exp«j«i»rr. l't tous sont «i\;rc«>r i à les 
proclamer hautement snp«}rieur- h t«-iji e«* <|tii 
t'est vu, en fait île remèdes, leur ofiica* it»- <ié- 
pesnJ <1«- «îc «jne te- r.ieiitiice^ seuls sont employés 
dans leur faorication. Vous tous qui ?(»ulVr« z, 
sachez «inc pas une seule fois ces r,mèd«,s ont 
failli. On : o lo« procure en a'adics;-aut a l’Kn* 
eotanc «lu «roj s nivale, chez

A Paris. ruti de l'^rtt* epdi 
r.T a L'iirrnANURK, i»Ai. tout» ij» n««m mjntmj*

*;»j

ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE iSo’

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS ET EN DETAIL.

imiMim-

FOURNISSEURS ORDINAIRES 
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 

ET DES MAISONS D’EDÜCATIOl
m fumwi mi ai^ju r/ i,vrM—^

Pour la Ville et la Campagne
Petits Pouvoirs a Vapeur

L’engin et la Bouilloiro debout sur un mémo eoclo en 
fonte. Portatif comme un poêle. Indispensable dans 
une boutiquo de charron, forgeron, menuisier, luoublicra 
imprimeur et autres.

Pour 5180.00 veus aurez lo tout prot a ruarchor

A.USSI....
ENGINS et BOUILLOIRES pour manufac- 
turcs et scieries, do toutes dimensions . . . 
Machines do toutes sortes pour travailler 
le bois. Turbines à l’eau et appareils ot 
appareils et fournitures pour fromageries 
et bourreries. Huiles, Courroies do cuir ob 
do caoutchouc, Poulies, etc

CHS. _A_ ■ ■w

1ntc. 11, RUE ST-A1TT0INE, B.-V., QUEBEC
2 mars—lia

' ’ Fer de Quebec et dn Lac St-Jean

EXCURSIONS DE COLONS
Afin de permettre aux nouveaux colons d’aller exa­

miner Ica torres mi^Lac St-Jean, clans un but de colonisation, des billets 
du seconde classe, <IO QlléhOC ù Holimal Ci «IlirCH MtlltioiM 1111 

I^ac SUIoan jiisqiiYt llehci'tvàllc, ci Kciour, seront émiB au

I^LilX XrOMIiSTA.L
___________________UE $1.50

QUEBEC A LIKE ST JOHN RAILWAY.
O Th. N*. Rouir lu «*» (

FAR-FAMED SAGUENAY-

,C o
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*, * - • • im -

wmxgu
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chacun, A TOUTES LES PERSONNES DE LA 
CLASSE AGRICOLE ayant l’intention de ao 
fixer au Luc St-Jean et ce, sur présentation h 
l'agent des billets à (Québec, D’UN CERTIFICAT 
signé par un monibro du clergé, un maire ou un 
magistrat, à l’effet quo lo porteur a réellement 
l’intention do devenir colon.

Ces billets SERONT BONS pour partir par lo 
train laissant Québec

TOUS LES SAMEDIS
AGH. 40 F*. M.

JUSQU’AU ‘>0 JUI\ PROCHAIN
ET BONS POUR RETOURNER

JIANS LE t OUHS DE 30 JOUIIS

Les NOUVEAUX COLONS do lu cla-vo «Rri- 
colo so rendant nu Lnc St-Jean pour s y Lxor 
sont transportas GRATUITEMEM ainsi quo 
leurs effets do QuCbec h Roborval.

ALEX. HARDY. J- °- ?COTT’r,^
Agent GCi». F. et P. Secrétaire et Gdraa

fi'
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La fete de la Reine
C’est aujourd’hui la fête de notre gra­

cieuse souveraine, la reine Victoria. LUe 
a soixante dix-huit ans d’âge et dans quel­
ques jour.-* elle en aura vécu soixante sur 
le trône. Son régne restera connue 1 un 
des plus grands dont le monde ait été té­
moin. Que d’événements se sont accom­
plis durant ces soixante années ! La 
puissance de l’Angleterre n’a pas cessé de 
croître un seul instant et à l’heure qu il 
est l’Angleterre a son mot à dire sur tous 
les continents.

Louée, aimée et respectée, la reine 
Victoria l'a été continuellement depuis 
son accession au troue.

Ce concert solennel d'hommages aug­
mente encore â mesure qu’approche le 
jour où elle célébrera son jubilé qui don­
nera lieu aux fêtes les plus imposantes 
que l’on puisse rêver.
» Nous nous joignons à nos confrères de
la presse pour souhaiter à Sa Majesté 
encore de longs et heureux jours sur le
trône qu’elle illustre Je ses vertus.

SI. Grecntray demande sa 
récompense à SI. Laurier

T difleations quo l’on va faire à Pau-LG Ccibmet II bel cil cien, vont coûter un million et demi

Lo gouvoruoment Groonway, de 
Manitoba, croit lo moment favorable 
pour tenter une copiouso saignée sur 
le trésor fédéral.

Il no pouvait mieux choisir son 
jour,ni avoir la main plus garnie d’a- 
to ts.

N’a-t-il pas refusé obstinément aux

Sa formation probable
Comme nous ne sommes p»3 duns les 

petits secrets des libéraux, il nous est, par 
conséquent, impossible de donner une idée 
exacte Je la formation du nouveau cabinet 
de notre province. Aussi aurons-nous re­
cours aux nouvelles annoncées par nos 
confrères pour communiquer à nos lec

do piustros. Lo métal qui vu entrer 
dans la nouvelle construction pèsera 
40 millions do livres. Au lioiid’ÛLro 
fermés, les côtés du nouveau pont so- 
ront treîllissés. 11 y aura uno double 
voie do chemin de 1er *\ vapeur, une 
voie do chomin du for électrique, un 
chemin pour les voitures et un che­
min pour les piétons.

Les travaux de maçonnerie seront 
pou considérables, les vieux piliers 
étant considérés bons et solides com­
me jamais. .

L’ouvraao sera terminé clans un
conservateurs de régler la question tours les informations qui nous paraissent au ut va commencer tout clc suite
_______1 _ î ^ _ A. 1 _  .1 • ! S 1 ^  î . . . . . . !scolaire et de rendre justice il la mi- 

rité catholique française ?
N’a-t-il pas réservé pour M. Lau­

rier les prétondues concessions qu’il 
avait résolu do faire ?

Euflxi, no s’ost-il pas prêté avoe 
une hypocrite complaisance ù une 
farce de règlement dont il a laissé M. 
Laurier s’attribuer exclusivement le 
douteux mérite ?

Certes, si jamais chef politique a 
raison de témoigner sa reconnaissan­
ce pour des services rendus, c’est 
bien dans le cas actuel.

ee rapprocher le plus de la vérité. Voici 
ce que dit le Momie, dans une dépêche j 
datée de Québec le 22 du courant :

d’une impeccable pureté de ligne» et 
d’une belle énergie gracieuse dans le» 
mouvement». Ce haut relief, qui n’ost 
pas la partie la moins intéressante du 
mouument, a du moins l’avantage d’être 
approprié au personnage représenté : Ce 
n’est point une de ces allégories quel 
conques destinées à faire ensuite la veut' 
chez les marchands de bronze.

Ainsi en usait Chupu qui, dans roi» 
monument de Flaubeit par exemple, lais­
sait une place ►ans importance, un Ont 
petit médaillon fi peine en valeur pour la 
mâle figure de l’auteur de Salammbô, re* ; 
servant à une Vérité allégorique qui ni* 
devait être qu’un accessoire toute l’impor- § 
tauce du monument ; cela bien entendu 
pour pouvoir, ,___f______ mettre dans le commerce

j JjÏjTTÎLE j’0TTi\ VV jQ. I CCtlC tCl^e F<tfnïcf, débarrassée de l’inutile
Non» pourrions citer mainte exemplesIl en à peu près certain que SI. Mar-, pr | 6e>nl.lahle« qui ne .ont point il In louange

chun. ne .era appelé u Quebec que.Ii- Le prolOUgClUellt ClC 1 Alltel- de MM. les statuaires cllnrcôs tie l'érection manche pour conférer sur la situation 1 ° . ipour vv,.. v.v. ..... ................ ..,
et qu’il serait invité formellement lundi à 
former une nouvelle administration.

Je tiens »L* source autorisée que l’en­
trée do M. Ko hi doux est loin d’être cer 
laine ; que M. Stephens a été formelle­
ment exclu par toute la jeunesse militante

colonial
Ottawa, 22.—Le prolongement de 1*1 il- 

tercolouiul est une des questions qui inté­
ressent Montréal à tel point qun P^s un 
détail ne doit nous échapper. Voici tex-

du parti ministériel, et que M. Sheliyi»,1 tuellclll(MU ia pi^c d’armes qui a eu lieu 
maigre les vœux de la vieille garde de | 01ltre yj ISlutr et sir Charles Tupper jeudi

la seul.:

à ce sujet. Les réponses «le M. Blair sont 
bien tirées par Icj cheveux, mai» vous en 
tirerez ce que »*ous voudrez. Quant a 
moi, le gouvernemetit ne veut pas parler 
sur l'allaue du Grand Tronc et du Drum­
mond tant que celle du Pacifique et du 
Crow’s Nest Pass n’est pas arrangée.

Sir Charles Tupper a rappelé à M. Blair 
les termes du discours du Trône annoii-

UN MENSONGE
“ La question des écoles est morte, » 

ont crié dernièrement certains journaux.
“ La question des écoles est morte et en 
terrée,” a répété à un journaliste l’un des 
membres du cabinet fédéral, autrefois 
intrépide champion des droits île la mino­
rité iiinuilobaine. Lt combien sont-ils qui 
rediront cette parole menteuse, afin de 
tromper le peuple et de chasser si possible, 
de la scène politique cette question qui 
les gêne énormément.

Eh bien ! non, la question des écoles 
n’est nas morte, dit le Trijlnciai. Elle 
n’est pas morte, parce que, suivant l'ex­
pression d’Ella Wheeler Wilcox, aucune 
question n’est réglée si elle ne l’est suivant 
la justice :

“No question is ever settled
“Until it iü settled right.

Elle n’est pas morte, parce que la mino­
rité n’a pas accepté le soi-disant règle­
ment qu’on a voulu lui impo er et te 
dresse devant le peuple du Canada récla­
mant justice. Elle u’e.-t pas morte, parce 
qu’il y a encore en ce pays des hommes 
avant le respect du droit, de la justice et 
de la liberté.

Des plumes plus autorisées que la nôtre 
out dit l’extrême importance de celte 
question qui, sou» son quadruple aspect 
national, religieux, constitutionnel et 
social, touche aux intérêts de tous, en 
notre beau Canada.

Four nous, Canadiens-français catho­
liques, il s’agit de savoir si nous «levons 
être traités en j.arias sur cette terre d’A­
mérique, parce que nous y sommes la mi 
uorité. Car, que l’on ne s’y trompe pas, 
si nous laissons écraser nos frères de l’Ou- 
e-t, nous aurons demain à nous défendre 
sur un autre termin.jusqu’à ce que, de dé­
laite en défaite, nous en soyons rendus û 
être obligés de batailler pour la défense 
des droits dont nous jouissons nous*mé 
tues, dans cette province qui c=t le ber­
ceau de notre nationalité. 11 s’agit aussi, 
en exigeant pour les catholiques du Mani 
loba un système scolaire dont la religion 
Stüil la base, d’ôter à ceux de nos frères 
qui se sont laissé tromper par les doo 
leurs de l’erreur, l’idée d’établir chez 
noua un système scolaire alliée.

Fous tous les citoyens de ce pnvs la 
question est de ravoir si le constitution, 
la grande charte «le nos droits et «le no.- 
devoirs de citoyens, doit être lettre morte 
quand l’une de ces clause protège no? mi­
norités de race française et de religion en 
titalique. Lu question est desavoir si l’on 
imposera à une minorité un système scu 
luire auquel sa conscience répugne et dont 
les eflets navrants étaient dernièrement 
avouées par un journal protestant Vluter 
Ocean, dont nous citons l’opinion dans un 
autre article; un système scolaire qui,
J’expérience des Etats-Unis et d’ailleurs le 
démontre, est un danger pour la sécurité 
individuelle et sociale, beaucoup, nous le 
Favoris, parmi ceûx qui nous sont sympa- 
.hiques, n’ont pus cette opinion sur ic.- 
Jois de Manitoba et sont partisaus de l’é­
cole neutre. Aussi insistons-nous parti 
culièrenieat sur le côté constitutionnnl de 
la question, au sujet duquel tous noue 
pouvons nous entendre).

La g ramie question pour les Canadien» 
de to*»te origine et tie toute croyance est 
de ravoir »i le Canada transgressera la loi 
de justice, cette grande loi qui oblige le» 
peuples tout autant que le» individus. Le 
Canada se vouera-t-il, de gnietô de cœur, à 
des châtiments certains, car, c’est la loi 
de l’histoire, proclamée pur Dru mont : 
“ Un peuple ne peut pas plus vivre sans 
justice, qu’un homme sans air.” Et l’E- 
critu re-Sainte apporte à cotte parole «on 
imposante confirmation i “La justice élève 
les peuples, dit-elle, et le péché le» rend 
malheureux.” Cela vaut bieu l’opinion de 
M. J. Israël Tarte.

Encore une foi», la questiou des écoles 
n’est jiaa morte, et notre devoir à nous ca­
tholiques est de combattre, sous la direc­
tion de nos évêques, jusqu’à ce quejustice 
ait été rendue. Et notre devoir de patrio­
tes est, comme toujours, identique à notre 
devoir de catholiques.

D’aucun» disent : “ Laissons donc cette 
question qui ne peut qu’entretenir l’ani­
mosité entre les races. Occupons-nous à 
faire progresser notre pays.” Messieurs, 
von» avez un moyen très simple d’écarter 
cette question do la discussion. Donnez 
justice à qui justice est due, et vous ver­
rez aussitôt le calme renaître en ce pays.

D’ici ü ce que se lève sur le Canada ce 
jour de justice, lu lutte pour la in.noritô 
catholique est un devoir 'sacré. Honte à 
%*\ s’y déroberait I

Mercier, n’a pu remporter sur M. Lemieux.
.... ,, _ . . .. Grâce à ces dernières éventualités, le
Ainsi donc,M. Greenway est armé | portefeuille le plus convoité par les avo-

à Ottawa depuis quelques Jours et il eut», celui de Procureur-Général, écherra 
n’a guère tardé à communiquer aux à M. Lemieux, ou à M. Archambault, les 
ministres lo but do son pCdêritiage. j chances le plus probables sont en faveur

Il demande la bagatelle d’un mil- ! p^mK-r.
.. ... v M. Dullv remportera haut la main sur
lion pour commencer, quitte il sup- M. wmts.'jo vous ie répète, c’est la dèci-
plémcutcr cette requûto par un sion déjà ancienne «lu ministre Svdm*y
agrandissement do territoire, par des Fisher; de même que l’entrée de M. liic- ........ t___
chemins de for, par dos travaux pu- herdiko au ministère fut Jla condition tercolonial* et il a ajouté :
blics ou par des subsides perma- ùnpo.-ée j ar le gouvernement te«a ral. «pii « Ce discours a été prononcé le 25 mars

-f»l » 1>11 decider l’ancien president du 0t je désire demander à l’hon. ministre 
r,, * . , ,. ! board ol Irade a se présenter contre 8»jj egl maintenant prêt A mettre la Chain-
C’est, que, voyez-vous, les trahisons M. Hall. . bredtuww» confidences et à nous sou-

religieuses ot les trahisons nationales Le» mauvaise» langues ont bien Pri'* I mettre les arrangements qui nous ont été 
n’ont jamais eu do tarif bien arrêté. temlu que M. Atwater a vu «l’un bon œil ,lunouCé8 au commencement de la session ‘

Pourtant, il semble que le règle- j Ic '*e fi0n ain*. Khkevdike,«puce , comme “ conclus ” ?
ment I aurler-Groenwav nour ce f,ue ^* ^lw?lPr lrouv,m c*\92 \}l\ l .,lM M. Blair.—Je crois que je serai prêt à

A / * . conçurent serieux a la “ohèfrerie ue i «i- la première occasion convenable à l'aire
qu’il vaut, a déjà coûté assez cher au ; lément anglais ; mais, je l’ai dit, ce sont

çan
COU Ci

t que «les arrangements “ avaient été 
dus’’pour le prolongement de Elu-

Canada, en argent en places et en 
humiliations de toute nature.

Et lo pays est si pauvre !
Notre dette arrive au chiffro de

les mauvaises langues qui ont invente 
cette histoire.

D’après les rumeurs qui n’ont fait que

un exposé complet «les arrangements pro 
jetés, mai» je ne sais pas au juste tous 
quelle forme l’honorable député désire que

_ cela soit présenté.
se continuer, ces deux derniers jours, .e : sir Charles Tupper.—Ce que je pro­

. cabinet Marchand serait donc compose «le po-e, c’est que la promesse faite par le
deux cent soixante millions, avec un h« manière vuntn • ■ , .1 ... J -, . .. *» i m umima \unic. trouverneur-geiierul f-.oit remplie et que

! l arrangemout soit soumis à l’approbationservice annuel d’intérêt s’élevant il 
onze millions ; et les projets dispen­
dieux foisonnent sur les bureaux de 
ministres !

Aussi le Ctlnbc est-il opposé ù toute 
augmentation de subsides provin­
ciaux d’uns façon directe ou indi­
recte.

Premier « «griculture, Marchand. 
Procureur-Général : Lemieux ou Ar­

chambault.
Terres «le la Couronne : Archambault 

ou Lemieux.
Tréforier : Bikordike.
Colonisation : Déchèsne.
Travaux Public» : Parent.
Secrétaire provincial : Daily.

app
de la Chambre.

M. Blair.—Il n’y a aucun doute que 
cela se fera duns le cours ordinaire «les 
procédure» de cette Chambre. «le croyais 
muc Phonoruble député désirait avoir 
quelque.-» renseignement» avant que la 
résolution et le bill soient soumis afin

«OU-

Si, dit-il avec raison, uno province ! -.lrC) lll£,nc smi8 .)0rIèfcllille. 
est embarrassée, qu’elle diminue ses MM. Garneau et Shehyu entreront à 
dépenses et pratique l’économie. ; titre «ie mentors du parti et il en faut au 
Nous ajouterons ; qu'elle augmente 1 moins deux avec Monsieur le doyen pour

tant de jeunesses, mais sans traitement.
MM. Marcil et Jules Tessier sont in- 

com-tostublement désignés au poste d’D- 
iatours du Conseil et «lo la Chambre.

M. furgeon remplira la première va­
cance, cela paraît entendu entre le chef et 
ce soldat discipliné, qui en prend gaie­
ment son parti, contraste frnpj ant avec la 
mauvaise humeur des “«li-ratMaits.”

Les ministres actuels et le Premier mi­
nistre futur ont accepté l'invitation au 
dîner d Etat «le .Sj>encer Woo«l eu l’hon-, 
‘leur de la fête de la Reine.

. . pie la Chambre soit au courant îles dé-
Mephens a de très petites clianccs d en j ta i 1 Si cela convient à l’honorable dé­

puté, je choisirai j our donner ces détails 
le moment où sera discuté le bu îget des 
chemins «le fer. Je ne veux rien cacher à

u ut» monument et payes pour 
glorification d’tiu personnage.

Dans le monument Champlain, Chain- 
plain reste le principal motif, comme il 
convient.

Ce haut relief représente un génie ailé, 
(éphùhe aux lignes délicates,) tendant à 
la ville de Québec (jolie femme au corps 
robuste et toupie ravamment dra]*e) un 
livre d’or où celle ci écrit le nom “Chain- 
plain”. Dotninaui les deux personnages 
symboliques, la Renommée, les ailes 
éployées, embouche ra trompette légen­
daire.

Sur le ba9 «le la «telle,cette inscription : 
“1608—Québec—1898”

Chnmphwn est représenté à l'Age de • 
42 ans, a l’époque ou il débarqua pour la 
troisième lois, avec mission oflicielle, 
envoyé par le bon roi Henri. Le person­
nage hardiment campé mais «an» l’exagé­
ration des attitude» théâtral es, tient dan» 
si main droite le large chapeau à plume ; 
«•t de la gauche, enroulée», ses lettres «ie 
créances. L’épée soulève le manteau bien 
drapé. Le "is&go martial aux méplats 
saillants, au nez busqué et aux yeux 
francs et énergiques ee détache au-dessus 
de la collerette en une silhouette vigou­
reuse.

Nous le répétons : La conception et 
l’exécution de la statue de M. Clievré noua 
paraissent constituer un monument d’une 
haute valeur sculpturale et d’une grande 
impression ; et nous pouvons atîirmer que 
la ville de Québec si riche en merveilles 
de toutes sorte» se montrera justement 
tière do posséder cette œuvre d’art qui 
sera aussi une œuvre de justice et de foi 
patriotiques.

HUGUES DELORME.

Fête patronale des Artisans Cana­
diens-Français

MAGNIFIQUE SUCCES

ses revenus, ainsi que Fa fait le 
vornement conservateur de Québec 
depuis. 1892.

Lo peuple, il est vrai, ne lui en a su 
aucun gré ; mais la faveur populaire 
est variable et tourne au moindre 
vent,

Manitoba nourrit de vastes projets, 
et comme ses ressources sont limitées, 
son gouvernement trouve logique de 
s’adresser ù M. Laurier.

Les cadeaux entretiennent l’amitié, 
à condition, toutefois, de ne pas 
être ruineux. C’est cette appréhen­
sion qui effraie le Globe et qui le 
porte à catéchiser les gouvernements 
provinciaux qui, parce qu’ils tout

De son côté, le correspondant «l’Ottawa 
de la l'rcssc adresse à ce jouruul les nuu 
voiles 8ii i vantes :

“Parlons un peu du ministère provin­
cial de Québec «i vous voulez bien, car

la Chambre et mon seul désir est «le choi­
sir l’oceuMon convenable jiour présenter 
le» c..o.»es comme elles doivent l’être.”

Le budget «le» chemin» «le 1er sera exa­
miné sou- pou, car celui «les travaux pu­
blics s’achève.

Le monument
Champlain

Désireux d’informer de visu le» lecteur» 
du Paris Canada au sujet du monument 
que la ville «ie Québec doit élever à Sa­
muel de Champlain, nous nous sommes 
rendus 3ô, rue de Verniquet, à l'atelier de 
M. l'aul Clievré chargé de la statuaire. 
L’urohitecture (d'une heureuse harmonie

7UBr11™ M WU8 vouiez bien, car: ik. n } cst tluo à M. Paul Le Car- 
VOUS II ignorez pas que c’est à Ottawa

10113 libéraux, so préparent :T réeia- ,,i,e l’on parle- le plus du cabinet Mur- ao,‘"u-
mer leur part du gâteau.

Quo Manitoba so le tienne pour dit; 
Québec ferait tout aussi bien do s’en 
souvenir, malgré le pacte intorpro-
vinciul conclu à la conférence co . 
quée par Mercier.

L'Avant G rie.)

-, . •, -, • . . , Le jeune sculpteur est en tram de tra-
• . ^ . , *,. vûiller à son œuvre, «le toute son unie

' 1 ct‘ semaine .cm allers ti «c- i ,j’uriistc consciencieux ot parsionné, caril
„uc. Je ou.o lu gmt iiiiuistrulilu du lu - faire un I11011llmen{ digne de celui
niujorite Itberoie nouvelle de -Juebm. Joil K|orilier ct ,|u témoignage de
n y u part un aspirant inii.i.stre qui ,;o(,!lnui-uuce dont il doit être le sym-
venu laire un tour a Ottawa, non bctia- j j, fllrflp,»e
,nent les aspimntt de Montréal, mais cV=t pourquoi malgré le ,,uotidien ef- 
mejne ceux de Quebec. C «l wideu.mm. forl ,, I)al|lit .avofr de son métier, il 
u o.tuvm que so fout les combmat-on-. vJulu (.x,j0scr encore su maquette
V Uon-,i,1- M:,rf!m,“1 rer trn.,,r,,“^ 11 ,bl- : *lot‘t beaucoup Vautres statuaires, plus 
Jean et les ambitieux ullluont dut,s le bu- culinil8 mllis n‘oms scrupuleux, se serment

Immigration
Statistiques concernant les 

Homesteads

reuu de M. Tarte ,.u se bâcle le grand ù coup sur contentés à lu satisfaction de 
cabinet, be représentant de M. Marelian. I0U,. Le jeune maître s est donc borné à 
et le factotum du part, liberal >\ Montreal t.11V0yer IlU Salon la statue en marbre du

Jléveil de Flore.assiste aux entrevues. Il se tient blotti

Le rapport du département do l’In­
térieur a été distribué la semaine 
dernière aux députés fédéraux. Ce 
rapport, de M. Burgess, donne I03 
statistiques suivantes concernant lus 
Homesteads.

En lb‘J5, il y a eti 2,394 concessions 
de Homesteads, comprenant 3$3fÛ0U 
acres do terre, et on en ;i vendu 32,- 
ôB5 acres. Four l’anneo 1890, il y a eu 
1857 concessions de Homesteads com­
prenant 297,12u acres do terre, ct on 
on a vendu 33,374 acres.

M. Burgess a déjà fait remarquer 
dans un précédent rapport, que de­
puis quelques annéce. lo gouverne­
ment n’a pas vendu (le terres, dans 
loj sens ordiiiairo du terme car la 
plus grande partie de3 terres arpen­
tées a été donnée en subsides aux di­
verses compagnies de chemins de for. 
Le seul argent, que le département 
ait retiré «te ces terres, à part le re­
venu provenant dos bois, foins et mi­
néraux, sont les légers droits imposés 
par la loi sur les concessions des Ho­
mesteads.

Le nombre total d’émigrants arri­
vés dans les ports do Québec,Halifax, 
St-Jean et Montréal, durant l’année 
1 Süü, a été cle 25,748. Sur ce nombre, 
1(3,835 ont déclaré lotir intention do 
s’établir dans lo Dominiont tandis 
quo 18,799 ont fait la mémo déclara­
tion en 1895.

Les personnes qui ont signifié leur 
intention de s’établir au Manitoba, 
dans lo Nord-Ouest et dans la Co­
lombie Anglaise, sont au nombre do 
0,214 cette usinée, co qui fait \un aug­
mentation do 813, comparé avec 1895.

Les agents d’immigration tiennent 
un état détaillé du nombre des arri­
vants et do la province où ils eomp- 
tont.s'établir. Quant aux immigrants 
des Etats-Unis, on ne s en occupe 
que s’ils émettent l’intention do s’é­
tablir comine colons. A cet effet, un 
état détaillé a été soumis donnant la 
nationalité des colons, pour les an­
nées 1395 et 1S9G, et indiquant une di­
minution pour la dernière année do 
537 concessions ot de 149S fîmes.

L’immigration des colons Euro­
péens accuse uno augmentation pour 
cette année comparée avec l'année 
dernière qui accuso uno diminution 
totale de 4G0 dans les concessions de 
Homestead aux colons du pays, ot de 
77 dans les concessions aux colons 
Européens.

L’indicateur de ‘Quebec * et Levis.
1897-03 '

1 hn.9 1 PurlelJJe.*taire ou, personne Kt lllllt que nous regardons dan»
ne le mit, tntiH on 1 «perçoit glissant fur- JWlier le plâtre de cette jolie- chose, un 
ttvement dan» les couloirs et dispanusmi.t | llca olou9 d'cs cimu.n».|ilV»ées,M. Cl.cvré,
j»ir «le-» sorte» «le trapj»c» secrète», mais 
rien ne lui échappe et le» nouveaux arri­
vé» eon pistés et dépistés.

Cette construction du cabinet, d’après 
les méthode» *1 Hermann ou do Robert 
llondii) est très intéressante à étudier et 
m'a occupé toute la semaine. Aujourd’hui 
semble devoir être le terme définitif de 
l’anxiété de» libéraux ct l’on croit généra­
lement quo l’hon. M. Marchand sera appelé 
aujourd’hui à former son cabinet. Il peut 
donc être d'un certain intérêt pour von»
de connaître quelles sont les opinions ti ,>Uh moins) vrai que lu courage ct la foi
Ottawa au sujet de lu composition du *ol)USU..s sont indispensables, et le métier 
nouveau ministère et je vous transmets ; uussi ït k, ln,8nt P,irlolU, ,,0llr urrivt.r 
,c. lo résultat de mes observatmns et d un ,trir itUa! avcc Hn ' d, hmic_

■ . p-' . tout en maniant la fq-atule et l’ébauchoir,
non» parle de .-on monument, avec la mo
de»lie «liscrète qui caractérise le» vrais
ouvriers d’art, et il nous «lit—ce que déjà
lions buvions—quel art de réflexion et «le
tâtonnement», de patience ct «i'études c-^t
l’art du statuaire.

11 est loisible nu premier venu «le com­
mettre de» plaisanteries sur les lenteurs 
d’exécution «le M. Rodin et «le te» collè­
gue», et «le comparer leurs atermoiements 
aux retard» administratif» ; il n’eu reste

grand nombre «le conversations que j'ai 
eues avec les députés d’Ottawa et <lo 
Québec. La caractéristique du nouveau 
cabinet semble devoir être que tou» le» 
hommes, sauf M. Marchand, seront de» 
homme» nouveaux, c’est-à-dire n’ayant 
pus fait partie d'administrations ante 
rieures et voici maintenant lu représenta­
tion probable dee divers district» :

Montréal : Marchand, Horace Archam­
bault, Dr Guerin ou Bickerdike.

Townships : Dully.
Québec: Parent. Deschénes, Turgcon.
Orateur : J. Tessier.
Voilà comme l’on dit en argot de poli- 

ticie “l’ardoi-e” qui est coté le plus haut 
à Ottawa. On remarque que dans cette 
formation l’hon. M. Marchand prend soin 
d’éliminer MM. Lemieux et Robidoux 
que l’on désignait comme ses successeurs 
éventuels.

J’ignore comment la chose sera prise à 
Montréal et à Québec, mai» j’ai entendu 
bien «le» munîmes à cet égard à Ottawa. 
MM. Lemieux ct Robidoux ont été les 
deux ligure» les plus *»n vue dans la «1er- 
uière campagne ct cela paraîtrait une su­
prême injustice et une irréparable maia- 
dresso de le» ofltinciser, pour ma part en 
dépit «le pronostics, Je ne crois pan qtie 
M. Marchand o»e lo faire. D’ailleurs nous 
le saurons sous peu.

Le pont Victoria
Un grand nombre do nos lecteurs 

ont traversé lo pont du Grand-Tronc, 
qui relie les deux rives du llouvo St 
Laurent à Montréal* La Compagnie 
du Grand Trône ayant décidé du lo 
reconstruire, afin de roncontror les 
besoins do notro époque, quelques 
détails au sujots de co fameux pont 
sont très à propos.

Lo pont Victoria fut commencé lo
44 L’Indicateur do Québec et Lévis,” 

publié par MM. Boulanger et Mar­
cotte, vient d’étre livré au publie, un 
a commence à eu faire la distribution 
aux souscripteur.-

Comme tous ; . écédents, iTndl- .• .TnAmmnHicateur pour îft ,.e lutasu rie» il D Al, «filaho
désirer taut au . du vue du rcunet- ;

22 juillet 1854, ot fut terminé lo 25 
août I860 alors quo lo prinoo do Gal­
les posa la dcrnlôro pierro ot battit lo 
dernier rivot aveo beaucoup do oéré- 
monio. Le tuunol a un millo ot un 
quart de long, et. la suw «lo for à

32 ar- 
ont tra-

Knement «i^aui point do vuo do «a por-1 sept mnuôiMdo'piastroB?110 & 
lie typographique et Ut la itliuic. | ^ nouveau pont, ou pluiétlos mo-

Aussi M. Clievré, avant «l’accepter la 
tâche confiée à non labeur et à «on mé­
rite a-t il voulu, t*e qui est tout ù sa lou­
ange, s’inspirer des document» exacts et 
s’informer auprès des perëonnalités «lu 
Canada seule» capables de lui fournir les 
indications indi»j>ensahles. Four ce faire, 
il fcc* rendit à Québec et s’entretint lon­
guement avec le» membres «lu Comité 
«l’Organisation.

L’artiste n gardé de ce voyage le plus 
charmant souvenir.

—Je ne connais pas l’Ecosse nous dit-il 
dit-il en souriant, maie je suis »ûr que su 
réputation d’hospitalité pâlirait auprès «le 
celle nue méritent nos amis du Canada. 
J’ai plus particuliérement a remercier) et 
je vous prie de vouloir bien être mon in 
terprète dans Paris-Canada), M. Alex­
andre Chauveau, l’honorable et distingué 
juge qui préside le comité ; M. Ludovic 
Brunet, le très aimable secrétaire. J’ai 
trouve de la part «le sir J.-A. Chnplcnu. 
gouverneur «le la province «le Québec un 
accueil que je ne saurais oublier et je dois 
également «le vifs, témoignages «le grati­
tude à M. Ernest Gagnon, lo très érudit 
lettré «piébecquois, qui fut pour moi nu 
guide et un auxiliaire éclairé.

Ce» quelques document» que l’on n bien 
voulu me procurer une foi» connu lté» (ils 
ne sont pa» aussi nombreux que je l’au­
rai» souhaité, et après avoir pris connais­
sance «le l’endroit où s’élèvera lu htutuc— 
lu Terrasse Duftorin â côté du Château 
Frontenac—j’eus hâte de mo mettre au 
travail ; ce quo je fis du reste dés mon re­
tour à l’aria.

—Quand doit avoir lieu l’inauguration.
—Au mois d’août 1898 : vous voyez 

que je ne suis pas en retard, n’ayant plus 
quo quelques détails à ajouter, quelques 
légères modifications à effectuer.

C’est d’ailleurs comme nous «lisons en 
argot d’atelier un véritable morceau, puis­
que la Htutuc seule de Champlain aura 
•lui. 50 de haut.

—En oftet. Et quelle est la hauteur 
totale du monument ?

—Quinze mètres.
Nous examinons alors le monument.} Il 

est d’une composition très artistique, d’une 
ligno g«’ »'e harmonieuse et noble.
Dénué urcharges inutiles, et des

fignola;;; iiementations qui gâtent le
plus sou v ... les monuments de co genre,

Sur le eocle, eu huât relief, un groupe 
de trois figurée d’un arrangement habile,

Les Artisans Canadiens-français 
ont célébré leur fête patronale hier 
avec beaucoup d’éclat.

Après avoir défilé en procossion à 
travers la ville, ils se sont rendu» à 
la Basilique où iis ont entendu la 
messu qui a commencé à onze heures 
oc dorme.

M. l’abbô Dioxine, chapelain de la 
société des Arlisans, olUciait, assisté 
de MM. les abbés Dion ct Faucher.”

L’intcrpétation do la messe du 
“Sacre de Charles X,” de Cherubini, 
sous la direction de M. Gustave Ga­
gnon, a été un véritable succè3.

Mlle Gagnon a chanté VIncaruaiuB 
est et " Mlle Casault VAve Mari 
Stella, a l’Offertoire, avec non moins 
de succès.

M. l’abbé Morrissctte, vicaire à 
l’église St Jean-Baptiste, a fait lo 
sermon.

Dans l’après-midi, à deux heures, 
il y a eu banquet au Victoria. Lo 
menu était suberbe et nous pouvons 
dire (pie le populaire propriétaire du 
Victoria a fait superbement les cho­
se».

Un a proposé les santés de la Rei­
ne, dos sociétés sœurs, de la presse 
et des dames et d’éloquents discours 
ont été prononcés.

La démonstration a été magnifi­
que.

Nous félicitons très sincèrement les 
organisateurs du magnifique succès 
qu’ils out obtenu.

tinc imposante ceremonie à 
^ i lu chapelle «iu lion 

Pasteur
Hier matin, dans la chapelle du 

Bon Pasteur, vingt trois élèves de 
l'académie St-Louis, 9 filles et 14 gar­
çon», s'approchaient pour la premiè­
re fois de la Table Sainte.

C’était un spectacle bien attendris­
sant «pie ue voir lo recueillement de 
ces chers enfants si bien préparés par 
les bonnes religieuses.

Voici les noms des communiants ct 
communiantes :

Lucien Langclior, Alphonse Taché, 
Alexandre Couture, Edmond Chassé, 
Hubert Laitue, Bernard Languedoc, 
Francis Ahern. Bernard LaKoquo, 
Adolphe Hamel, Flerrc Hamel, Er­
nest Lind, Montcalm Dauphin, Paul 
Bel lean et Percy Turcotte ;

Odulie Laroche, Blanche Lefebvre, 
Adinc Belletiti, Alice Gauvreau, Lucy 
Gauvreau, Mario-Anne Robi taille, 
Anna Mario Louie, Yvonne St-Mi- 
ehel et Marie Louiso Rousseau.
, M. l’abbé Trépanier, du séminaire 
de Québec, i\ célébré la messe pen­
dant laquelle il y a eu chant et musi­
que euperbe par les dames religieu­
ses. On a beaucoup admiré plusieurs 
dos cantiques populaires harmonisés 
par M. Ernest Gagnon, entre autres 
les suivants: Tu vas remplir le veru 
ils ma tendresse, Allons au banquet 
divin, Le voici l'agneau si doux.

Dans l’après-miai à 2 heures il y a 
ou la renovation des vœux du baptê- 
mo lue par M. Edmond Chassé, et 
l’acte du consécration il la Etc Vierge 
lue par Melle Adinc Belli au.

Mgr Bégin a ensuite administré lo 
sacrement do confirmation aux nou­
veaux communiants. Avant et après 
la cérémonie .Sa Grandeur leur a 
adressé une touchante allocution. 
M. l’abbé Bernier, chapelain du Bon 
Facteur, était le parrain dos confir­
més et la marraine était madame 
Ferdinand Gauvreau.
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beaucoup nu^monté roua ]o rapport du a 

^P^Idfc. J’nlm.-ils cotto Kinulslou A un loi 
fl point quo J'étnlB bourenx quand venait loft 
vxnomcut d’on prondro. w
G T. II. 'W1NGIIAM, C.E., Montreal.O 
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ACADBIIE de MUSIQUE
I>E 4DEBEC

LES CONCOURS DE 1897 auront lieu îi Mont­
rai, VENDREDI, lu VINiîT-ClNQUlEMIî 
jour du JUIN prochain, ù. l Ecolo (lu Pla­

teau, ruu süo-unthoriui*, û 9 heures m.

PROGRAMME
Oræuo.—3e cbi8*o : Andante rolltfloso do lu 

le ponntuop. ü5(Edition Peter#). Mendelsohn.
2e clftfse : îie prélude, op. 37, (Edition Potcrsj 

'Mondclsbohn,
1ère claque : lùre nonato (premier inouvc* 

mint), op. Ü3 (Edition Peters), Mendelssohn.
Piano,—3e cla iao : Sonutinu (première par­

tie). No. 8 du premier volume deaSonutinea de 
Kuhliin. No. 715 «i do 1 edition Peton».

2o uIiumo : Somite, (premiere partie). "Lu 
Parodie”. Cramer. Edition Schott.

lore clause : Sonate (première turtle), en mi 
bémol majeur, op. 7, Beethoven, (Edition 
Colin).

LeuLtire A première vue et examen pur la 
théorie de lu musique.

Violon.—3e clnsso : Nocturne on ro mineur. 
No. 8. édition Peter b. VoL 2138 Field.

2o classe : Romance, op. i'J (Na 1 des feuilles 
d'allnim). Vlongtemps.

1ère cIumo : Andante et allegretto final du 
24o Concerto du V ottl. (Edition Schott).

Violoncelle.—♦ !o-»o: loirghotto. Mczaru
1ère classe : Cou- ,-lo de U, (iohermauii, op. 

51. les deux picmloia mouvements.
Lecture a première vue ut examen 3ur la 

régistration et Jo plain chant,
Harmonlo.—Consonants et dissonante uatu 

relie, appliquée au piano.
Chant.—Soprano, “ \N ith verdure clau 

Création. Haydn
Ténor.—Air de Joseph. Méhul.
Basse.— ltolling in foaming billow*.
Création.—Haydn.
Examen .sur le Bolfége.

CONCOURS SPECIAUX
Doh concours epéciau x pour le titre de Lau­

rent poront ouverts en favour dos porteur* do 
diplômes de première classe.

PHOURAM ME

Orgue.- Prélude en ml bémol majeur. Bach. 
(Edition Augcncr). Vol. Üoü2.

Piano. Carnaval h Vienne, op. 9. Schu­
mann. Edition Peters No. 2327»

Harmonlo.—-Théorique et pratique.
N.-It—Le» concurrents pourront prendre 

leur* inscriptions u la balle, le matin même 
des concours.

D. DUC1IA KM IC.
President.

J OS. A. DKFOY,
12 avril 1S97. Secrétaire»

ecettes
POUR PAIRE Vins do raisins «ecr. cidre, 

bière* liqueurs sans dis'iliu- 
tt*n# Anisette, liière ordi­
naire, Biôro bourgooise,Cidre

__________________extra, Créiuo do Month.*,
Créiuo do Noyaux, Crème d»; Curaçao, Créiuo d 
t éleri. Crème de Citron, Crème do Vanille 
Crème do Mandarine, Luit d'Or, Chartreuse, 
Ruâpuil,Cissif. Giiignylot. Kuniuel. Vcspètro, 
Poppcriiuriit, Rhmn, ICirsch. Geneviève ou Uni, 
Alumtlu* française, Absinthe stils«e. Amer ou 
Hiller, Vermouth, An is. Alicante* Madère, 
Porto, Vins do Bordeaux, de Bourgogne, do 
Cimiupagno mousseux. Limonade mousscuso. 
Parfumerie : Eau de Cologne. F.au de L-irandn, 
Eau de Bolet, Eau ic Ouunne, La crème russo, 
Huile do Ricin, IIuilc d'an.amie douce. Méthode 
pour reproduire toutes sortes de gravures an­
ciennes ou modernes, chromos, etc.

AlîS>I: 1,200 autres téccttos utiles, d’une 
exécution simple et avantageuse. Tous les pro­
cédé? sont d’une execution très facile et n’oxi- 
et-ni aucun nppuroil .spécial ; toute personno 
intelligente peut, mi ns npprontismuo aucun, los 
mettre on pratiquo, en suivant ici métholo< 
décrite?. Le» matières ou ingrédients indiqués 
pi»nt à la porté» de tout le inondu on peuvent 
s’obtenir 11 * ou défraie chez tous lus droguiste*.

Prix d» s p rêtres, 25 contins chacune, chez 
M. G. MAIN 1IARPYE. Porto restante, II.itite- 
Ville, Québec. Canada. 21 avril—o

■.mi»
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r«*pré«fnt* exnrt»m*nt P l<*r m». 
tenu rirm*Icrotioini*; UPÂrinMBU parle* i*lu* grand* mttecin» du 
motels, il pat»» d** «uit,« dans le 

,*anjf. ne coutlip» pa». t'« fatigue !, a» i>»lftinac et no noircit par. le* 
dent*. K u preudre vingt gouttes U 
chique repa*.
r.rMiriMa l* vinmiu.t marqu« 
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Gros :40&43,r.8t-L:»*aro,Pari3

lmk
WH

(il ÛIM RAPIDE & SÙIE
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GRANULES
ANTI-SYPHILITIQUES

du D1’ MAYER
LlCUClt f B SCI I SCRS

Employés avec grand succès dans ics 
Hôpitaux do Paris.

Sopérlean 1 isoles lei prCparaiIODS cdddbci lnqn'lci. 
Du SE : UN fi H A NC l.E MATIN et SOIR 

Cnzase riacaa dois* eq tniumeot fis 25 leurs
Pnrls, G. B0 U L ET, 36,avenue Duquesno

Dépositaires 6 Q-jeboc : D' Ed. MORIN A Q*.
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J Vin de Chassaing
m-DioisTir

Prosorit députa 30 ana 
CONTRE M3 AFKCÎIOSS i»R3 TOUS DIGESTIVES 

Paris, 6, Avenuo Victoria.
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La "Phosphatine Faliéres”

jBt l'Aliment le plus ftprénblo et le plu* rc- 
•ommnndô pour les enfants d&s l'Age de 0 
i 7 mois, surtout au moment du sevrage 
;l pendant la période de crolssanco.

Facllilo la dentition, assure la Donne 
formation dos os, prévient ol urriUo les do- 
fauls de croissance,empêche la diarrhée Bi 
fréquente cher, les enfants.
Caris. 6, ATCnae Victoria ot dans toutes l'hormiclet.
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GÙKSTIPATSSN
Oudritoo par U

H Véritable ^ ^ \XU "o0tC
owx° until 

t0^r sûr, de eafeur
Au ^°° igréabli, facile t prendre.

Pnrls, «. Av VIfftnrIn rt tnulM
f VI». w% » S(S 3»Wffff.

L1N0ENDIE
DU

BAZAR de CHARITE
LE SERVICE RELIGIEUX DE 

NOTRE-DAME

Cüuitc de lu lùrejjugc)

Si vous doutez de cet appel, veuillez 
rapprocher les deux feuillets de ce 
luuèbre dypinjuc od uutbi avons ins­
crit ies victimes de ces deux catas­
trophes. Ce sout les mûmes noms, au 
uiulns pour ceux qu'une Illustration 
particulière arrache à l’oubli la Lui où 
tombent nos meilleurs souvenirs : Or­
léans, Luyucs, Dainplerre, Craneey, 
J^aiitte, Mu il 1er, Curayou-Latour, et 
taux d’aim'es qui dCtsormal^ appar- 
tlend rout doublement fl l'histoire de 
nos malheurs et de notre relèvement.

Oh î Messieurs, j’ai liiUe de le dire, 
il ne pouvait les couda muer il ces hé­
catombes dont la guerre étrangère et 
la guerre civile vous ont laissé le dou­
loureux souvenir î Nous ne pourrions 
supporter une pareille pensée quelque 
résignée que fût notre l'ol la sagesse 
du Tout-Puissant. .Mais 11 pouvait.—et 
c est cela qu’il vient de faire—il pou­
vait prendre parmi elles les plus pures, 
les plus saintes, les unir dans 
la mort aux victimes de la première 
heure, et consommer ainsi l'expiation 
qui nous assurait rspérance.

C'est fait ! 1/ange exterminateur a 
passé. Couronnes aux lis de France, 
cornettes aux blanches ailes, Heurs et 
rubans des juvéniles parures* crêpes 
austères qui couvraient des cheveux 
blanchis, humbles coiffes des servan­
tes. il a luut égalisé de son piétine­
ment, dans la boue sanglante où l'oeil 
cherche vainement quelque trace de 
toute cette noblesse et de toute cette 
beauté ! Oh ! ne détournons pn-s la 
tôle, et saluons plutôt le rayonnement 
(jni monte de celte touruuise, aurore 
troublée peut-être, mais prête îl s'é­
purer d'un Jour plein de consolâtiou 
et de gloire.

i:t vous, Seigneur, abaissez vos yeux 
sur les victiimj; choisit** par vous- 
même et sur la générosité de leur im­
molation. Vouji eonnajssie/. leurs 
coeurs et. vous saviez ce que vous pou­
viez leur demander pour le sului des 
âmes et de Ja patrie. Vous saviez «pie 
vous pouviez tout exiger d’elles, mê­
me le sacrifice de leur vie : et, dans 
une commisération Ineffable, vous ies 
avez prises au mot, si J’ose ainsi par­
ler, sans leur laisser le temps de se 
reconnaître en face du suprême re­
noncement, celui de leurs affections. 
Mourir n’était rien pour elles I Mais 
qui pourrait, sans frémir, penser à 
ce qu'elles eussent éprouvé si elles 
avaient pu d'avance compter les dé­
chirements qui naîtraient de leur ab­
sence eui tant de vies dont elles 
étalent la force et le charme V Vous 
avez adouci les bords de la coupe mor­
telle. et la foudre ne leur a pu» permis 
de trembler devant l’éclair !

C’est l’heure de la récompense pour 
elle* et de la consolation pour nous. 
Ce qu’elles vous demandaient, vous h* 
savez, C*. Seigneur, et nous le savons 
aussi, nous qui souffrons de l’angoisse 
où nous retiennent les divisions qui 
nous déchirent, depuis quo votre es­
prit a cessé de nous inspirer et de nous 
régir. Impuissants, nous les hommes, 
avec notre prétendue sagesse et noire 
appareille abnégation, al rapprocher 
les éléments disjoints de la famille 
française,—aveuglément obstinés dans 
nos préjugés et nos haines,—nous 
avons renoncé ;T refaire l’union qui 
prépare al nouveau l imité.

Ce que nous désespérions de faire, 
le sacrilice de ces humbles victimes de 
lu charité l’a déjà commencé, et l'iinn- 
niinité qui nous rapproche autour de 
leur tombe eu est une garantie Nous 
mi viendrons fl comprendre que nous 
sommes tous de même nature et «le­
vons être d’un même coeur. Lu justice 
qui nous frappe en les frappant les a 
prise en toutes les conditions, la lille. 
des rois et la lille du peuple, pour leur 
demander une égale part de la ram.on. 
e» leur mettre dans l'aime la volume 
du même renoncement, (jui osi mit 
encore, cil présence de leurs restes, 
parier d’antagonisme entre les clauses 
de la société française, sans mériter 

> h» mépris et la malédiction de tous 
les honnêtes gens V Où donc la mort 
les n-telle trouvées réunies ? A quel­
les iiitmiiilés (it à quelles misères vou­
lait porter remède et consolation la 
charité de ces patriciennes, de ces 
ouvrières et de ces servantes, cinpirs- 

! sées à la même oeuvre dans la même 
joie et la même fierté V

rendant que d'abominables excita­
tions travaillent â creuser uu abîme 

1 filtre les petits et les grands, cuire 
les riches et les pauvres, les douces ci 
putes Ailles jetaient à pleines mains 
dans la tranchée les Ingéniosités et les 
ressources de la fraternité chrétienne. 
Files payaient du même sourire l'or 

j du .financier et l’obole do l’artisan, 
réunis clans leur aumônlêre, au proilt 
des oeuvres de toute nature (pii ser­
vent la cause des malheureux. Files 
«savaient de quels dédains affectés, 
de quelles Insinuations malveillantes 
on a coût mue, depuis longtemps chez 
nous de récompenser leur zèle ; mais 
elles étalent de trop «bonne race et de 
trop grand coeur pour s’y arrêter un 
instant. A quoi bon so préoccuper des 
Insultes quand on travaille pour Dieu 
et pour la patrie V

O chères et nobles victimes, vous 
pouvez dormir eu paix : votre désir 
se réalise et votre oeuvre s’achèvera 
bientôt, je 'espère, gril ce A l'interces­
sion (pie vous lui assurez dans le ciel. 
Ici-bas. vous gardiez forcément lep 
traces de rintirmité humaine, et nous 
pouvions douter de votre puissance 
sur le coeur de Dieu; aujourd’hui, 
vous nous apparaissez comme .1 en une 
d’Arc sur la nuée rougeAtre du bû­
cher, entourée de lumière et montant 
vers la gloire où vous attend l'Inspi­
rateur de votre charité et le Rémuné­
rât cur de votret sacrifice.

De la joie où vous êtes, n’oubliez pas 
ceux <pii vous pleurent iel-ba.s : mères, 
filles, épouses, soeurs, amies, souve­
nez-vous des fils, des époux, des frè­
res. des amis plongés dans le deuil 
par votre absence et soyez-leur présen­
tes par la consolation dont vous avez 
maintenant lu puissance. Soyez-leur 
présentes surtout; par l'influence «le 
vos Aines sur les leurs, et reinpüssez- 
les «le votre foi. de votre charité, de 
votre abnégation, afin qu’ils soient 

dignes de l'honneur (pie Dieu leur a 
fait, de vous appartenir.

Mais aussi, ô martyres, n’oubliez pas 
la patrie et. forcez* le Christ, roi des 
Francs, A rassembler dans la paix de 
son règne tous ceux qu’on a essayé 
d’en séparer, afin qu'il n'y ait plus A 
Jamais: qu'tiUe France invincible ù 
tous sos ennemis, par l’unité dans la 
fol qui fut la vôtre et daim les vertus 
dont vous nous laissez le souvenir.

Le discours du R. V. Olllvler. quoi­
que prononcé d’une voix vibrante et 
forte, mi parvient malheureusement 
pas aux oreilles de tous ses auditeurs.

Les lourdes draperies dos piliers 
Interceptent lo son de la voix.

Seules, les pensonnes placées autour 
du choeur peuvent facilement recueil­
lir les graves leçons que le grand ora­
teur tire de la catastrophe du 4 mal.

A 1 heure un quart, la cérémonie 
prend fln.

I.a foule est Immense sur le parvis LA SAINT-JEAN-BAPTISTE A 
d Notre-Dame et dans toutes los rues ritr*»?T?TTPnnTn;‘
avoisinantes.

Le service d’ordre est très bleu fuit ---------

par la garde républicaine.

d

Le •• Pionnier” annonce qu’il a été 
décidé de célébrer lu fSaint-.lean-liup- 
1
chain, 
de la Relue.

Rendre hommage a nos gloires na­
tionales, ajoute notre confrère, invo-

ihCUJG (le coi curer m oimn-.iean-mip- ; « 
liste ft Sherbrooke, lu 1er juillet pro-! J 
chain, en même temps que le Jubilé ! £L’histoire d'ini décompte 

Sic-Scholastique
C^est vendredi dornier qu’a eu lieu quer ies bénédictions du Ulei sur nos 
décompte dans l’élection des Doux- destinées, tout en témoignant de noîrûle

Montagnes.
L’examen a été fait en présence dec „ Y . Vn : v,,1,,,,Tt uv programme de la démonstration,

o. il. Je juge Taschereau, au palais de .nous espéraux qu’elle sera couron-
Justice de Sto-Scholnstiquo où une née d’un brllanl succès.
foule de personnes ont suivi avec le ------ ~
plus vif intérêt les phases diverses do 
l’opération.

M. Beauchamp,candidat conserva­
teur, était assisté de M. Bisaillon, C. 
IL; M. Champagne, candidat libéral, 
avait pour avocat M. Choquette, M. 
P.

Il s’agissait de savoir si M. Beau- | 
champ conserverait ou non sa majo- * 
rite de deux voix.

Lo décompte tirait A sa fin, et il ne 
restait plus que trois ou quatre pa­
roisses à examiner lorsque lo juge 
déclara valide un bulletin portant A 
Femlos lo nom tout au long écrit du 
Pofflcier rapporteur, au lieu des ini­
tiales seulement, tel que voulu par lo 
statut.

Dans un autre cas, lo jugo déclara 
valide un bulletin portant une croix 
faite avec un crayon violet, ce qui 
certainement devait avoir pour effet 
de permettre d’identifier l’électeur, 
au mépris de la loi.

Enfin, lu juge refusa de reconnaî­
tre la validité d’un bulletin, cetto 
fois marqué en favour do M. Beau­
champ, parce quo l’officier rappor­
teur, ayant « mis (l’écrire ses initiales 
A l’endos, son affidavit constatant 
qu’il avait réparé cet oubli lors du 
dépouillement du scrutin n’avait pas 
été signé par lui, quoiqu’il eût été 
reçu et signé par le juge de paix.

En validant les deux premiers bul­
letins dont nous venous de parler en 
laveur de M. Champagne, le juge 
annulait les deux voix do majorité 
de M. Beauchamp ; en refusant de 
valider le troisième bulletin, ii su 
trouvait par IA mémo A donner au 
candidat libéral une voix de majo­
rité.

Et voilà comment il se fait que M. 
Champagne est élu par une voix do 
majorité, député des Deux-Monta­
gnes.

Les commentaires «ont superflus, 
n’est-co pas ?

fOLîTïS FAMILLES
B DEVRAIENT SAVOIR QUE LE

F>t un T*>mèrt«ronvirq»jnb3«i puir rXTimXS
• t im • h, « i qu'il est merveilleux soa m* 
tl(-u prompte & .uL fcr la duuLur.
BADJ.VM ï yxitrit rQr^ncnt lo Mal du 
l /il.C iVLtull ii.irçe, L» Itlarriirr, l.a 
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IfillLlM1 1 1D o;t lo meilleur moWc oon- KIlLCU nu eonim h’ Mnl «le Mo/,
.o.iiul «!o Tôt o mi loi. A. I.c» Doult-tirr. uuiii 
l* Jko* ou Le Cote* Lu iiuutuutiniuo cl Lu .Ne- 

\ r.:!çi;'.
nqiii 1/ïïfCI) «-l ■•JiscontroJItlf.VrlIlrar I M J le **|\ I LLl 11 LluSmcnt. Il apron** 1:11u* 
l-Ujciueii? i rompt d i»oniiamm iImm (ot. Ici mit 
de ( '«lut K » l.i ni, Coupure^ Kutorrcrt, i'orlu» 
llruturc», t te.
LiTi'A' .L'il i 1-15 est l’uinl ij.rrtnvû «u* l’Ou.rrilni îlli-l.LLi trier, du Cnltlvutciir. du 
l*Iui«(*'.ur, du 53îilel«(, u* <Ji* f «.'f. do tou « crux 
qui on*. I.c^oln d’un remède ;ouj«.;:r»i :i !a inul:u
mina (Unger dans i >n emploi •. IN > (•*.......r ou a
l'intérieur et donnant uu :.ouhuru.u.-nt pc.rjtlL

îlèfln/.vou.» de* cunln-f r.r. N’acci tiO-x nuo 
lo vcritaM j •* Vy.llU V l> X V i •• K»! vente i -tr- 
toiit: W cra.sdacrawlo boutuîUo. 'l'rtj gta*ul« tr*“- 
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Les droits sur le tahac

Ce que le gouvernement de­
vrait faire—Opinion de 

M. J. M. Fortier
Do la Minerve :
L’un de nos représentants a eu, 

hier aprè3-midi, une entrevue avec 
M. J. M. Fortier, l’un des plus grands 
manufacturiers de cigares et ciga­
rettes du pays, afin d’avoir son opi­
nion au sujet du nouveau tarif, en ce 
qui concerne lo tabac.

Voici co qu’a dit M. Fortier en 
substance : .

Reporter. — Avez-vous pris con­
naissance do J’opion do M. J os.Tassé, 
publiée dans les journaux relative­
ment au nouveau tarif, on co qui 
concerne lo tabac ?

—Oui, mais M. Tassé en donnant 
son opinion et en disant que le nou­
veau tarif était destiné A protéger 
le tabac canadien, commet une er­
reur A mon sons, et voici pourquoi : 
Si le nouveau tarif imposait dus 
droits do douane, sur les tabacs 
étrangers, A la bonne heure, ce serait 
IA do la protection pour le tabac ca­
nadien. .Mais eu sont- des droits d’ac­
cise que lo gouvernement A imposés, 
de sorte que-le tabac canadien no so 
trouve pas protégé contre les tabacs 
des Etats-Unis et autres pays ; ceux- 
ci bien quo de qualité supérieure, ne 
coûtent pas plus cher que le tabac 
canadien.

Vous comprenez do suite quo les 
nianufaclurloro achèteront plutôt les 
tabacs étrangers dans ces conditions 
là.* J’ai déjà exposé la question au 
long dans doux mémoires quo j’ai 
adressés, l’un au Gouverneur-Géné­
ral en Conseil, l’autre au ministre 
des finances, l’hon. M. Fielding.

Dans ces requêtes, je suggère d’im­
poser de* droite de douane variant 
do -5e A 35c par livre sur tous les 
tabacs un feuilles importés au pays.

Or, il s’en importe annuellement 
treize millions de livres par année, 
co qui ferait un revenu net au gou­
vernement de 64,550,000. Tandis 
qu’avec les droits d’accise'actuels 
le gouvernement ne prélève que £3,- 
OUÜjÜUU et cnooro faut-il qu’il denno 
eu moyenne près de 8t)ü0,0UJ pour 
collection*, livres, salaires, etc.

On voit de suite le double avan­
tage qu’aurait l’imposition d’un droit 
du douane nui forme : augmenter le 
revenu du gouvernement et protéger 
efficacement le tabac canadien. i

Il n’y a pas do doute qu’avec eu j 
droit de 35c par livre sur le tabac 
importé, nos cultivateurs pourraient 
lutter avantageusement aveu les au­
tres pays, tout en améliorant toute­
fois leur mode de culture qui est dé- 
fect lieux.

D’ailleurs, c’est ce que font los au­
tres pays, l’Angleterre ot les Etats- 
Unis, où les droits do douane sur les 
tabacs en feuilles importés sont res­
pectivement do SUC et d(3 77c par 
livre.

Maintenant, si le gouvernement ne 
trouve pas scs revenus suffisants 
avoc cela, rien ne l’empêche d’établir 
un droit d’accise uniforme, pur 
exemple de 2ôc par livre sur tous les 
tabacs manufacturés an pays, étran­
gers ou Cumulions.

M. Fortier a aussi montré A notre 
représentant la pétition que les pro­
ducteurs do tabac canadien des com­
tés de Rouville, Jolietto ot Montcalm 
ont adressé nu gouvernement de­
mandant Rétablissement d’un droit 
de douane au lion d’un droit d’accise.

Voilà mon opinion a dit en termi­
nant M. Fortier ; je crois que le gou­
vernement doit établir un droit do 
douano, s’il veut, comme il le dit, 
protéger les intérêts des producteurs 
canadiens.
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RBEYWET
Remplaçant avantarjeuccment 

l'huile de ioie de morue sans 
avoir aucun de ses Inconvénients.

Dépôt Général,
CV!AHTOM,Phirmacicn, 2. Iiuc Tiroa,PARIS

ET TOUTliS NlAhHAClkS

#c^3ŒH^.rçTO3S|jaB!ra TrnmBFpzsnm

lOSTEWUES PHOMPTEWEST
En voyez un timbre i ourn *tr«* “Umdcdcaln- 
vcntcurH.” Nous oht aions plus do patentes 
pour les invonlccrs quo tous Icm auti es ingé­
nie*:!» ensemble, et nous f,iiscn:'.ur.o sjîécialité 
des ar.plic %tioru. quo les autres ngents n’en*: 
pas reuhui h obten i r. IV.: d: pitestî, i*: : i: Jjay».

Mat-hon MARION, Experts. 
No, 1*Jj rue St. Jacques. Mont real. Tel. ?.3'Jâ*

Alcntixina c c Journal.
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Oppression, Gatarrho,
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et la FOUDRE CLERY 
Ont obtenu les pi;iA haute* récompenses 

Gros : Dr CLF.KY à M.irscille (Franco) 
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Compagnie du Chemin do For des 

rtios de Québec

Il est un dicton populaire qui dit qu’on 
no peut bu purger pondant les toinps 
froids. Ceci nW pas exact, car il vaut 
mieux prévenir la nmladie que do la 
guérir.

Lu Purgation du Jour de J. B. Morin, 
facile ii prendre ot 0Kt saun dungor. 

Elle vous aiiuvo des indigestions et des 
congestions graves qui peuvent produiro 
ta paridyBio "U la mort. Eu vente (.liez 
tous 103 innrcliundH.

J, B, MuuiXt rue St Joseph.

\ vrsr.it pnr lo prJsrnt donné nnx nction- 
J. v. nairas Uo " La Coinnnpnio «lu Chotnia de 
For do» rucj Uo QnèbC'* (0n*l;ne StriM liai (way
Co»y)nu’iinc asm:.mbl:.i: ui:ki:k.\lic spk-
CI ALL* de? n •tlonnairos .!■ i • i i r • • (’ompasnlc 
nura leu nu but •mu • • . «’»»»»»• 'pn;o. ru » si-
Josienh. nQjùi'c MARDI, le 2.>16mo Jour rtô 
MAX 1397, A 3 boiirco i l'ai*rè*-mull, |»our 
autor'ror ot confirmer la vrnt« car *' l, i Cornpa- 
cidolu (Mieinin tlo Ford s rue tloQuêboo” (F 

l'rivilèpc.? rî friimhi-e? u “ L * «N»tm»i»vnl« du 
Clicufiti «le tor d i libmct de* Qtièb-'o " f Quebec 
Histtjot lhvihTMV (To'.v), pour lollo considération 
dont il >cr;i convenu, «u tius^i pour autoriser le* 
Diroct- urs à vendre lo» nropri/ué* mm mobilière.' 
et ntitros.ci disposer «le lu « alano <le PaoiilMe 
la due eunuiaunie cl la liquidor.pouroonsi(lé*cr 
et dccbler toutu ivuin cho‘o ?ouifiiso u ladite 
nssamblcC et i-omp ï»ti• -»*■• nblats.

(iA.-î* \U> I n MO T NE,
l’r/slJcn: C. F. U. de Q.

FlïANCrs BOOM EU,
.-ci. lYc«. ». I». To Q»

Québec, 11 mai DO.*. llMûi

Immeuble à vendre
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loyauté ou von» l’autorité coiiMtltudc», 
tuile est, fiiuis «us gniiKlus ligues, le

In clémoustration. DE HETRE FUR

DE J. B. MORIN
Â1 est reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égale 
en efficacité le Créosote de Hétro contre la Toux, lUiumcs, 
cii i to, Catarrhe, Crachement de sanget les expectorations abondantes 
de la consomption. Pour en augmenter les bons elFeto nous 7 
avons ajouté de la Gentiane et de la Noix Vomique, qui, unies au.
Vin et à la Glycerine, ouvrent l’appétit, stimule le digestion, forti­
fient le système nerveux et améliorent la constitution générale du 
patient. •— Soignez-douc au début ies rhumes dont vous sou lirez.
N’attendez pas qu’il deviennent trop rebels, prenez le Vin a lfr 
Créosote de Hêtre pure combinée à la Gentiane et a la Noîx 
Vomique et vous serez bientôt guéris do toutes ces affection* qui 
assez souvent deviennent graves

Les ccrtilicais suivants devront convaincre les plus scepti­
ques. Ils sont signés de nen-s coimue

S

a
f
b

M. J. R. MORIN, pharmacien, 325%, 
rue St-Joseph* St-Koch* Québec.

Mess leurs,—Je souffrais depuis long­
temps d’unu toux qui me donnait des 
craintes sérieuses. Après avoir lu vos 
réclames eu favour (lu Vin A la Créo­
sote de Hêtre, j’en achetai deux bou­
teilles qui on fait cesser complètement 
ma toux et fait disparaître mou op­
pression. Mon appétit nuiraient u et je 
repris mes forces promptement. .1*» lç 
conseille fortement A tous ceux qui 
toussent, comme étant un remède 
prompt et certain dans toutes les ma­
in dies respiratoires.

.7o demeure, messieurs, votre tout
dévoué,

SL MARCOfTX.
St-Roch. Québec.

Fetltc Rivière, O. Charlevoix, 
Al. J. lî. Murin, pharmacien, 325% vxl* 

»St-J os up h
Monsieur,—Ma femme toussait de­

puis plusieurs années, jour et nuit, 
pour ainsi dire, ce qui nous incitât* 
daus de grandes inquiétudes. Après 
a\oir pris un grand nombre «le rcmîV 
des situa succès, elle essaya dernière­
ment votre remède : le Vin A la Créo­
sote de Hêtre de .7. B. Morin. Eprou­
vant immédiatement un grand soûla- 
Cernent, elh: continua, retrouva soi:* 
peu scs forces et son appétit et main­
tenant elle espère passer cnooro do 
nombreuses annécc nu milieu de sa 
famille. Voup remerciait*» de la guéri­
son obtenue.

Je demeure votre* Iron oblleé.
Le. LAVOIE, ’ 

Petite Rivière, C. Cbnr!cvoîc

DEPOT GEAE SUE CHEZ

CHï:z TOCS I.KS (MIUUMvCIIXV

J. B. MORIN
----- PHARMACIEN

RUE ST-JOSEPM, ST-ROCH

uiA+.igsz •ravzxx 3ff3*r.?r**4 , l^scttetsw

OMNIBUS A MME
/'* CM NI DES UN BOX 01 DIPS SONT A 
\ .) ron îre un l>l-pnt du '* « i eui « ;e For des 
ruc.^ »io Quebec ", rue ?t-Jo?cpl.

S*a<lrosier il
FRANCIS BCOM HL

13 m:ii—15J (j6r» nt, *^. .*?. U. Co.

A. VENDRI:
C KTT K M A fi NIF f Q U E MAISON en 

pierre «la taille, ntm*o >ur lo chemin 
Ste-Foye, comirtiito r-ur l'honornble 
fiugènu tblnic, n.'tuollomoni occiiTiéè 

i ar John T. UoM.dcr. avec établo toute neuve 
vu briqui*, beau terrain, oie.

I.i innisoti :i ftv fout réccminsut rotniio à 
u-uf aroc fi melioration? tnoilcrne?. folltiubc è 
eau ohnmlc. bjin, eau do la cité, druin:tce par­
fait. c: c., etc.

S'adtc?fci MEUEDITH A COUTITIUL
No(*;tre.«,

Tel. üG2. No. 4U, rlio baIhoD?io.
A) mai—hn

botjf:b

ANEMIE - FAI3LESSE - CECILI TE - CONVALESCENCE 
FIEVRE RES PAYS CHAUDS - DIARRHÉE CHRONIQUE - AFFECTIONS 

DU CŒUR - SURMENAGE PHYSIQUE & INTELLECTUEL
uont rm idnmcnt ouovik nnr

l'ÉLIXIR
et le V î W de __________

Tonique reconstituant — ûtgesuf — stimulant puissant
: WONAVON, PhM do P* Classe, à LYON (Trance).

Dèiioniinircs ri ClTJl£J3I£C

te

3Z)r 33C1. ' 05HÎIXNJ dC CJ
Hr Uf.N ♦ iu(J u.' I l> IIONNI.N I'll A 11 »t A C!KW

____\j\ MAISON No. (L rue Collins, bloc
Whïuj du i’Hôlol-Dieu, Haute-Vfilg. nvcOfour- 
risVitl uai*e A «au chaude, chanibro do halo, 
; etc.

S'iulrosscrà J.*IIOTKI/-I)IKU.
22 niai-8j ou .t L. A. ROCIlKITli,

r’AXCIKN ATKUKR de sculptnro sur bois 
J do M. Laurout Mois.:n,ooindos ruosAruco 
et Durooher, St-Sauveur, conipronant :

Torruiu de 76 x «>) l» O.
Uno bAt'.sru en briques nvcc rcz-uc-rhfttissoo 

en (orie înnçonriorle. nasurunt 42x 3») pds. h 
trois étapes, tous piirêfitcmcnt éclslrcs et spn- 
oietix, t«tt couvert en tOlo e-dTanltdo.

Uno habitai ion voisine, montrant :W x24pJs, 
rcr-de-ohnu*f6o en picric, uu Otago et inan* 
surdos. . ..

b’itutres bütlssen d.»n* l'arrlèro cour.
AUSSI: Plu-lour» piècot do inécaiiisuir. tel 

quo planers, scier, t ou r ti boi», ousin. chaudièra 
on acier, lor.co, etc., otc.

11 V h li\ une excellente occijslon potirceux qui 
fonurnt h établir uno indusrrlo quelconque, 

l.'clcctrique j* »»3 ira a nroxitnllé.
Conditions .Vib s. l itres incontestable*.

Sooltt* ao ITotsot Plnoomontc. I 
28 mut—o Nu. 75, ruo dt-Piorro f

Société de Construction 
Permanente de Québec

20 — «LU ST-J KAN — 2«

Assembles ùea Aotionnairos
I/assernblcs annuelle dos aotionnairos aura 

lieu au bureau do In .Société, LUNDI, le 31 
3Zat prochain, à 7 h. 30 1'. M.

Par ordro du Bureau de Direction.
g. o ourdi: a u,

21 Moi 1£)7—k.0 Secrétaire.

' pYNY - PECTORAL ;
Guérit Positivement

TOUX ET RW U Pii ES
(tara un tri:3 court espace (le temp*. Cent 
n:i ( pCcitiquo rcirntinque, Cpifiné et sûr, . 
<tm;t ira proprUute culmautcs et curativu» 
sont raconnuou.

X*L J. IL IIi'TTT, ChinRcta,
£»ü Y ont* Street, Toronto, écrit:

sirop \ ndruiulstrer g*'néraîe- 
Xr.rnt centre le rhume et lea Atlectious pu)- 
tnonairM, la Pjujjl’rctor&l esv uu tuOdictt*

TRANS?

L'ABBAYE 
PARI ‘A
(A

SS* z. la

psÉSiaeis

Soul S uccesseur des Cannes
PARSS — X-l, lime (?<■ l'Abbaye, Il — j«9ARI8

CONTRE : 
Af«î»:r>:d* • Mal d? Mer 
Chfi-i.i Va?e:r* 

fnfiij;js-''»j> ! bffui: 
Iiûvit jSBUî

Voir U P. •• it orn% loque 
chèque ft.'.rm 

doit vira en moi 'Pi
ojdn*r!'CUqucttc blanch- 

ot noire- «lue i.otvjut

So iixdfie2?
nt • a

iCnntrrfnf m»
ot e.\(*îf*f In .Si-jnr.tuitj do

porter les ilacGus
0 toute dlRleiiMOll. * , y / \
O, ■ „.ss , ...... U,.\ J
Xloi'tlr rullrr, | J

ATONIE v DYSPEPSIE ^ CMLO^OSE <> DÉBILITÉ GÊNÉRALC
-JsSm• •

k iï

!)• mô KlI.l.ton.
du CJASSIPJE amorphe

A. U
PL 2 MlUIOIt.

de 0UASSINE crlBtnilir^o

tuent pnSa«us- XI a donné Ici» tenu nais ]<«

r'îus «Atiitauants fi tous ceux qui en ont 
ait l’rMxu Un grand ncnnbrmlo personnes 
smut parlé dca bienfaits résultant du mu u 

etitplai dans leurs (AinilUt. Agréabln au

5u(U, ilflcnrlciit nui JHiuas et aux riens.
‘ou al, cbe* «lui, un débit extra irdinaire, 

et Jh puis toujours le rrceuiaisifiler enmir.e 
Un rsml lo eiôoaon contre lo ibuttie etal«o- 
lutoeat digne de oonlluuoo.

Qrando Doutolllo, 250*
m-rm *

DAVIO à LAWKKNC2 CO., LTO^ 
Seuls Prupriotaires, Moutn»»L

Le
Spécifique 
lia jour 
covtro 
•ja Tou:r*

...

A vendre partout, il »rc. le fia ces». 
Pau.NOL Mfo. Co., «fis WelUo^tou. jrfootteaL

EC U lO
Col

La OUASSINE ADRIAN, e^.xciiticllciiicnt ihfi- rcnîc do touloa celles du common e. est lu 
j lo dont ksollets régulier.-' ai(»nt été constates, Elle excite l'appétit, développe les fore** 
abat efficacement les Oyspcpsics atonlqucs, !»•:, Coliques hépatiques ot nophrétlques. »

Voil tO <MI

.jphrétlqi
hiJirtm tjinôal de TSHraprutipi*, U» novembre I882.

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES
: 11, Km? tio 1st X*ci-lo« PARIS

PHocmv/teW
« « As !_^ **

i)

0SPHAT//VS

Fa ut res
_ AUMSWT ------4

de, plat agrMblt, *1 dd litili dljtilioo.
Sou emploi o.<l m-écioux P01'1' 1h-,i'"; 

faute dès )-Age de S â G mois a «urion 
Hti moment du sovrApc. lu
ttvntitioH. - Amure la bonne 
formation ilv* oh,

IVériont ou arrête Iss défauts do crulitan^.
Pprls, 6, avecoe Victoria ei prinoipjlci fhiriclei te Tvsiu ti de 1 tlringcr.
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Lo nouveau
premier ministre

L’honorable M. Marchand a 6to appelé 
à former le nouveau cabinet provincial.
Il aura une seconde entrevue cette après* 
midi avec lo lieutenant-gouverneur, et il 
partira pour Montréal ce fioir ou demain 
matin.

Le premier ministre libéral n’est pas 
encore en état vie faire connaître les noms 
de pcs collègues, el son cabinet ne sera 
pas formé avant deux ou trois jour?.

________ • - ——*

LES ELETIONg
De la province de Quebec
Sous ce titre, on lit dans le Manitoba •
Dans notre dernier numéro nous annon­

cions le premier résultat connu des éiec- 
ti mis pour la province de Quebec. Los 
chillies ont peu chang *. A 1 cucontre de 
ce <]uc nous avions public, le? dernières 
dépêches nous annoncent «jfie 1 lion. M. 
Flynn est élu avec 17 voix de majorité ; 
Fin st é ‘ réélu. Des
ministres. Laon. M. Bénit Lion -ciii r. «lune 
perdu son -iège. Total: .VJ libéraux et JJ 
conserv uteurs.

Plu*leur-journaux eut voulu voir la s 
le résultat du scrutin -lu 1 1 ma:, un \ v 
diet île la Province de QtuLecci fa vent* 
du prétendu règlement Lauricr tï reenwav, 
et ils ajoutaient : la question des école4 
déjà très compromise par Pélection du 23 
juin,est maintenant morte et enterrée.

Un journal continuait même . le gazon 
est déjà poussé sur laxombc qui renferme 
le? écoles catholiques de Manitoba.

C’est une erreur. Laque>ti"i: des écoles 
n’est pas morte, et pour employer Pcx- 
pression aussi forte que juste de Piilu.-tre 
Mgr Taché :

“ Elle vivra tant qu'elle n’aura pa* été 
réglée selon le droit et l'équité.’*’ D’ail­
leurs il ne s'agifi-ait pas iu tout de la 
question des école.- dan- Pélection pro­
vinciale de Québec : on ne rencontre cei 
argument dans aucun journal libéral du­
rant toute la campagne. Et ?i un journal 
ou un candidat conservateur en faisait 
mention, aussitôt tou- protestaient, disant 
que parler des école- de Manitoba, c’était 
yo Jloip changer le terrain de la dispute.

1/hon. M. Flynn lui-même dès le com­
mencement de la campagne elccioralc dé­
clare qu’il ne devait être nullement, ques­
tion des écoles de Manitoba. Et ou sépa­
rait d’un commun accord la j-oblique fé­
dérale de la politique locale. Ati-si n’en 
tendait-on parler que taxes du côte des 
libéraux et gaspillages du côté des conser­
vateurs. J'as in mot de la question des 
écoles.

Et d’ailleurs comment serait-il possible 
que nos frères Je la Province de Québec 
aient pu nous abandonner V — Mais Te 22 
juin direz-vous ?—Le 2J juin ils ont voté 
non jjour les hommes mais pour les pro­
messes : c’est pour nous qu’ils avaient 
voté ; le 2d juin, il- n’ont donc pas pu 
vouloir signer notre condamnation Je 1 i 
mui dernier !

Quelles seront cependant les consé­
quences de ce vote? Nos ennemi-.-’tu 
allirmeront d’autant, cela c.-t certain, et 
malheureusement aussi plusieurs de nos 
amis en seront peut-être ébranlés. C’est le 
secret de l’avenir.

Pour nous catholiques, enfants soumis 
de l'Eglise, fidèles sujets de Sa Majesté, 
Ids dévoués de cette terre de Manitobaqui 
est noire patrie, nous restons île: ont dans 
Ja revendication de nos droits : Pour Dieu 
et Je fover I

Le Globe se prononce énergiquement 
contre Paction de better-termes.

ulv*ro -LVa la .. vj \ emomeF eu 3
Les funérailles de Mme Gaspard Le­

moine, née Penaud, qui ont eut lieu ce 
matin, ont été îles plus imposantes. Un 
immense cortège suivait la dépouille de la 
défunte qui jouissait de l’estime générule 
duns notre société.

Le deuil était conduit par M. Gaspard 
Lemoine, son mari, son fils, Âi. Lemoine, 
scs beaux-frères l’lion. T. C. Casgrain, le 
Col. Paly, M. C. P. Angers, Phon. M. l.)e- 
blois, son oncle, M. Cha?c ^Casgrain, ton 
neveu.

Dans le collège funèbre, on remarquait : 
les honorables I*. Pelletier, T. Pelletier, 
L. P. Pelletier. T. Cliapais, les honorables 
juges Loss , II. C. Pelletier, W. Lame,
1 lion. F. I.angelier, Phon. 0. Langelier, 
l'iion. M. lîémillard, MM. Y. Ulmteauvert, 
o\ M. P. P...I. A.Cliarltbois, N. P., Alex. 
Gauvrcau, N.P., ,1. I. Lavc-ry, Dr N. K. 
Dionne, K. Kouillard, L. «J. Cannon, A. 
11. Yerret, \Y. Dclory,Lt. Col. Duchesnav, 
10. Chinic, II. E. Dupré, I. X. Pelleau, E. 
Pivard, dames Scott, U. Turner, M. Thi- 
bandeau, 11. d. d. I». (Tmiiuird, etc., etc.

La levée du corps a été faite par l’abbé 
L. Lindsay, chap'lain des Ur- iilmcs.

Le révd M. Mathieu, directeur du 
Séminaire de Québec, a chanté le service, 
a--i-té de- révd- MM. Pou-seau et Pau 
clur, comme diacre et sou s-diacre.

Au : r n remai jua t : Mgr Mart ' ?,
Y. G , M. le curé Kaguy, i’élJié Lindsay, 
chapelain dt- Ur-uline , l’abbé Paquet, 
curé de Si Casimir, et M. l’abbé Lemieux, 
chapelain i> Pllôiel-Dicu.

:u:< . .:ir -le la l a-ilique était tout dé- 
coj\* <?»• draperies de deuil et Ja bière était 
entourée d’un bra.-ier de lumicns.

l/Union Musicale a fait les frais du 
clmnt avec 1 eaucoup de solennité. A !’«.*• 
pitre. M. Cmq-Mars a chanté Miaurçmini 
trf i it à l’olîertoire, le chœur de l'Union 
Mu-ica le a chanté ï!/o Sum.

Mgr Marois, V. G. a ollicié au libera. 
Le légistre mortuaire a été signe par 
Phon. juge Bossé, l’homjugc IL C. Pelle­
tier, l'iion. L. P. Pelletier, Phon. P. Car- 
Mean, l’abbé L. Liud ay, MM. .1, I. La 
very, P. Ynllière, A. IL Yerret, A. Letel- 
lier 11 M. Thibaudeau.

L iniiuination a eu lieu au cimetière 
Lclmont.

Nous réitérons à la famille éplorée nos 
plus sincères condoléances.

Fête patronale üc3 Artisans Oana- 
ûiens-Frauçals

Nous publions en première édition un 
résumé de la fête dei Artisans qui a eu 
lieu hier. Voici de nouveaux détails qui 
complètent notre compte reudu :

Lu procession, organisée sur la place 
Jacques-Uartler, a délilû à travers tes 
principales rues île notre ville avant 
de se rendre à la Basilique pour assis- 
1er à la lue.sSe de 11 h. JO-

Une l'oule de citoyens s’étalent don­
né rendez-vous sur le parcours de la 
procession, alla de voir d 'nler ce corps 
imposant, composé il au delà de UoU 
personnels. ..

La (.laide Indépendante Champlain, 
•précédée de sa înaguiiique lanfate, 

lu ttait la nmrelie.
Malheur.•u.semeiit, le mauvais état 

de la température :i été cause que plu- 
K-etirs membres des dllléreiites soeié- 
lés n’ont osé prendre place dans les 
tangs de la procession. »

A la Dasiiique, le service divin a été 
célébré par l’aI)l)é Damne, chapelain 
de la société des Artisans, assisté de 
.MAI. les abbés Faucher et Dion.

sermon de eh eu:iMance a été

Nouvelles religieuses
oelimticns

• •

Mgr Begin en visite pastorale

Sa Grandeur Mgr Dégin,administrateur 
du diocèse, ti fait les ordinations suivantes, 
hier mutin.

A la prêtrise : Ica abbés Emile Fi- 
ch et te, Théophile lloule, Philippe Audet,
Ovide (îodbout, Joseph Donaldson, Ar­
thur Duimiis, Eugène Lutlainmc, Joseph 
Gillies, du diocèse de Burlington, Emile 
Paradis, Jo-eph Yaillancourt, Cléophas 
Giroux, Eugène Carrier, J. Olivier Boy, j 
J. Améilée Potviu.

Ce matin, l’abbô Arthur Du mais a dit 
?a première messe à St Alexandre.

L’abbé Lug Laihunmc, a dit t*a pre­
mière messe à PIlôtel-Dieu de, Lévis, as- 
-i-té du révd. M. Garou, vicaire à Notre- 
Dame de Lévis. Le révd. M. llourassa, 
chapelain île l’Hôtel-Dieu et l'abbé Oné- 
-itne Cloutier, du collège de Lévis, assis­
taient, ainsi que les membres de la fa­
mille.

L’abbé Joseph Yaillancourl, a dit sa 
première mes-e à St Henri de Lévis,-sa* d
paraisse natale, Pubbâ Cléophas Giroux, caire de l’église Salut-Jean-Baptistc, 
a Jleaujjorl, l abbé J. Olivier lîov au col- qui a été très éloquent, 
le-c de Lévis et Publié J. Amédée Pot-. L’iutorprétaUou de la messe du •• S:i- 
e.:i, a .-i Jo.-«pli ul* la L’en u ce. j cru de Charles. X ", de Oherubini, sous
(1 1 |ir perinisfion de B:i Grandeur Mgr la direction de M. Gustave Gagnon, a 
Begin, Pubbc Eugène Carrier a dit sa pre- été un véritable succès, 
aiî'-re tnesM* à la résidence de ton nère, Mlle Gagnon a.* chanté V
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no cont pas surpassés.
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Le
ouné par M. l'abbé Alorlssette, vi-

ne son pere, 
i>i» de Sun frère. L’abbé Ouésimc Carrier, 
oïdonm* prêtre l’biver dernier, e.-t grave­
ment malade.

VISITE PASTORALE

incarna-
»*M »•! Aille (’jiMtalt D'Ave Maris!

FAITS DIVERS
i-i:k?unn'i:t.

if’hou.juge Cimon est retourné à Era 
?crvillc cet après-midi.

M. Ji.-L. Couture, de Lévis, et lo révd
SU'na -, à l'Ollcrtoiiv. avec non moins, yj. ni0llill, s’embarqueront loéjuin jiro- 
i. suiifs. ... (chain à bord d'un vapeur d*‘ ia ligue

; .n i r>unic la partie iiiusi«*ale a i.-r:mçaUe j>our aile; rosecr deux mois en 
| très bien rcmlue et tous les assistants France.

Sa Grandeur Mgr liégin e.-t parti cet | » n parlaient à la sorti:-, 
aprèa-ini.ii à 2 heures pur le vapeur IV'/û Parmi us personnes présentes nu 
pour i Led Orléans où il va commencer bas-chocur, à l'exception des delègues.

r.AL

nous avons lemnrqué le lieuieuant- 
gouverneur Chapleau, l'hoa. L. r. îvi- 
,L*’ier et dame, M. Félix ( arbray, M.l 
i . P., AL Publiable, Ai. D i\, lady Ca- 
sauli. hou. et Aime Fitzpatrick, lion, 
m Aime W Laitue. I lion. Frs La nue-i

Les dames anglaises de Lévis donnent 
un grand bal ce soir eu Phouneur de la 
létc de la reine.

i.a i.uaükiih la.t-cvniqrt:
Lp. compagnie de !:i lumière électrique 

avait demandé il obtenu des autorités
’:»•**. l'iion. Tito. I’ullctier,' M. of'-Mun-1 •‘'",Ve'!‘ivlCîi. I««-'ni.i,sion Je ««wpemlre 
(Mis E. Akov. , Pendant trois jours 1 cchnrage uo la ville,

Vers les d’eux: heures ,1e ruprês-iimii ' de l“>UVoir ‘iliro certaines rêi«irui:ons 
mi grand banquet a été .krnné a rhô-1 ll !ius :l. Montmorency. Ces trois

Nous lisons dans le Courrier de Char. 
Je voix :

Dans une paroisse du b:i9 du comté, où 
des caLaleurs libéraux avaient j,a.«*é 
quelques heures auj aravant, Pou a trouvé 
sur la voie publique, un faux billot de 
banque. L’on nous n--ure qu’un grand 
nombre de ces faux billots ont été répan­
due dans plusieurs paroi.-.-fs.

Il n’y a pas qu’à Charlevoix où les 
faux billets aient joué un rôle dans les 
dernières élcct’ons.

M. d’Autcuil a été fêté hier à la Mal* 
l aie après le décompte. L’enthottsia-me 
était à son comble et c’e.-t au bruit du ca­
non que notre député s’est embarqué sur 
le •* Saguenay ” pour revenir à la Paie 
St-Paul. '

11 faut croire, dit le “ Prix Courant’*, 
que la pluie île l’usure, bien connue, 
bêlas ! au Canada fait en Angleterre de 
cruels ravages, puisque le gouvernement 
a, de iiii même constitué un comité d’en­
quête «pii devra proposer des mesures 
pour enrayer le mal.

En véritables oiseaux de proie qu’ils 
sont, les usuriers craignent la lumière du 
grand jour et les plus notoires d’entre eux 
ont cru prudents de mettre entre leurs 
rapaces personnes et Iccomité d’enquête la 
distance qui sépare lo Royaume l ui du 
continent.

La reine désire pour son année de ju­
bilé des œuvres charitables avant tout 
Nous pensons qu’il n'en est p is de meil­
leure que celle qui enlèverait à nos 
Shvlocks modernes la légalité de leurs 
actes. Nous avons vu dernièrement un 
juge obligé, de par la loi, ou plutôt à 
cause de l’absence d’une loi contre Pu 
sure, de donner gain de cause à un usu 
rier qui réclamait ô p. c. d’intérêt par 
jour â fou débiteur. Nous avons déjà 
signalé ce fait révoltant. La loi doit pro­
tection aux fsibles et, c’e.-t véritablement 
un faible celui qui consent à sa ruine 
complète en empruntant quelques dol­
lars, comme dans le cas précédent.

dernier pour accompagner Algr liégin.
Mgr 1 . LuKocq'*c sera accomjwignè 

dam. -a visite pastorale de Al AL les nbbés 
( halitoux, \ , G. et J os Laporte, curé de 
Promptmi Falls, et le AL J. E. Roy mon J, 
prof^-eur an séminaire St Charles Dur 
romée.

Une mauvaise farce

Ti pourrait y avoir perte île vie

Samedi soir dernier, un nommé Giguère 
• le ot Sauveur <-’c-t pormi? de jouer une 
tarce, qui pourrait bien lui coûter cher.

Si no.- renseignements sont exacts, voici 
ci qui e.-t arrivé :

Comme d’habitude, tous les soirs une 
foule de jeunes Lions des deux sexes fc 
rendent au Citroussil, question de tuer le 
temps.

Dr, pendant que la machine était en 
marche, il paraitiait qu’on aurait coupé

-a visite pastorale.
Le révd M. Gauvrcau, curé de St Loch, 

l’accompagne pour huit jours, ensuite, le 
rév.l M. lhamioin, curé de StCharlitle 
remplacera, puis le révd M. Richard, cure 
•1° Si Gcrvais succédera au revd M.
Rcaudoin.

L’abbé Roy du vicariat de Lévis et 
l’abbé Dru net, du vicariat de St- Jean*
Rapti -u, accompagnent au-si Sa (-ran- • *- -....................... •* *i1 n, r . , v ,a" i,i \' let oi-I-i ,1114111, .i jours se sont ocouleP, et six autres encoreileur, pour preparer les cufuuLs u la cœ*- luen.i, nmjuei luiieiit part pros, , , , , . * . . - -tintritioii c , <lo ? JO convives. | pendant lesquels la compagnie a laisse

l.’iilihiô’aquel, du vicarial ,lc St Henri : 1,R,,,U "'U>«*rbo et lait r(a,lli-i ,10tre 'illc IWcurjiô. Il est temps
remplacera I, tvv I M. lleamloiii, .... .. ilu populaire proprlé-i ,|UC CL,!} Cl'''"0> 0:11 Ia "u,l>. ',".no".t F'11 <j0
eu ic ,1e St-1.'lutrlcs durant lul^eîme .le ô !ié‘".,1" ' U'"*1,S 1,0 l,lu,V* ll0H n,eS a",SI »'r,VCM 1,0

\ oiri 1 ofilre dans lequol les sautes 
ont été portées *.

lo. Notre Gracieuse Souveraine.
L’o. La inte du Jour.
Présenté par AI. Lug. Liais * * —
Jiépoti.se par Ai i*. x liêlangcr 

Le Jtureau Général 
i résout.* par Al. F. x Géianger 
Réponse par Ai. le délégué du lîu- 

rcau Général, AI. (ieadtou, et par AL 
Laclinuee, (le Aluniréal 

•io. Les Société Nationales, 
i'résciité par M. Jos. Ricard.
Réponse par AI. 1* Délégué de la so­

ciété Saint Jean-Lî.aptisto de Québec,
... Il Ilot, et AI. le Dôî'gué de îa So*
• été Française de Lieu!aisance, Al. T.
< i u i lia mm-,

on. Les Société Sueurs. ^
l'réscuté par Al. 1 \ J. Alailloux.
Réponse par Al. le Délégué Senior 

lies l nions Saint-Joseph. ,l. .\. Lan-,
^htls. et par MAI. les Délégués de j-i | Siii»6rieuro.
Société liieiiveillante, J. Trudel, avo- protèoez vous

. . ;uu|j« V'-uiu t*1 V| UVi V’IU*l|1I,’i-*'* JîlllJOi ul ^ On protège sa santé en prenant la
le.- cordes de la tente et que cette dernière ‘ . ' v . , *u* A#* -)•* des J’ülVii" : Durgatiun du .leur de J. Iî. Murin ; elle
s’e.-t écroulée sur les* per?onnes présente iu ^ lLii lL lîe I Alliance Na- débt.rmasc le foie et festonme d’un excè3
sur la roue, les entortillant à qui mieux «, . .* ....................... 1 Lu. Les Sociétés Ouvrières.

lumière, sont impayables.
CIIA.V.UUL IM.- CO.MMKKCK DK I.EV1S

A la dernière séance de la Chambre do 
I Commerce de Lévis on a procédé à l’élec­

tion dos membres du bureau de direction 
comme nuit :

Président : .1. E. Mercier.
Y ioe-président : Pierre Fcrland. 
Secrétaire-Trésorier: F. E. Roy.
UoriFoil : Damase Lamé, J. 1». Midland, 

J. E. Roy, U. U. Carrier. L. A. Carrier, A. 
G ravel, .Julien Chabot, Théophile Am- 
nault, Charles R arc ley, Etienne lJus- 
.-ault, Joseph Ycrreauli et L. N. Carrier.

•It’ll K DE I.A COUU DE VICK AMI K ACTÉ

On annonce d’Ottawa que Phon. Juge 
Rout hier vient d’être nommé par le gou­
vernement Laurier juge de la cour de 
vice-ainiruuté à Québec, avec un salaire 
additionnel «le $1U00, tout en continuant 
à exercer fies fonctions «le juge de la Cour

Le gouvernement Laurier tire à la Un de 
sa secundo session, et, à part ecs destitu­
tions, aussi nombreuse:* qu’injustes, il n’a 
pas fait graud’ehoae encore pour le pays.

Le gouvernement fédéral a décidé de 
nommer une commission des chemins de 
fer sur le plan «le la commission améri­
caine, laquelle serait chargée de faire en­
quête sur Jts anomalies, les irrégularités, 
etc.

11 y aura probablement un crédit à cet 
eflèt, dans les estimés supplémentaires.

Le régime des commissions, quoi I

Le Pionnier conseille à AI. Marchand 
de profiter de l’occasion de la for­
mation de son cabinet pour réduire 
à cinq le nombre des portefeuilles tel qu’il 
Fa demandé lorsqu’il était dans Poppo. 
eition.

Mort de l’abbé Eneipp
Londres, 22—Une dépêcho au Dail;/ 

Chronicle, de Paris, annonce la mort «le 
Publié Ktieipp, célèbre par ton traitement 
hydrothérapique.

Nouveau sénateur

mieux. Inutile «le dire qu'une panique 
»<’en « .-t suivie et qu’on a eu beaucoup île 
«Jillicit 11«** à arrêter L machine.

Avec beuucoup<lcdiilicultél’on a réussi 
à enlever la tente et a délivrer les per— 
f-onnes tenues prisonnières par cette nou­
velle camisole de forer.

Malheureusement plusieurs sont sortis 
do cette impasse éclopées.

( n jeune homme s’e.-t fait Facturer un 
bras et une jeune fille a reçu de si nom­
breuses blessures que l’on craint pour se? 
jours. • La rumeur veut qu’un nommé 
Giguère soit l’auteur de cette mauvaise 
farce.

Stratford, Gut., 22 — La nouvelle circu­
lait en cette wllc «pie M. Thomas lhilluu- 
tyne, ex orateur de îa Législature d’Onta 
rio, a été appelé à occuper un siège au 
sénat.

F* .s elections d’Ontario

Toronto, 22.— Contrairement à tontes 
les rumeurs qui circulent, un nllirme sur 
renseignements dignes de lui que le.*! éiec- 
liuns générales n amont pas lieu cette 
année.

.DESASTREUX INCENDIE

r-r00,000 m: pertes

Halifax. -L— Yers P heures samedi 
suit* le loti s est déclaré dans lu grand 
établissement Clayton «.V Sous, manu- 
l'netumr de vêtements, rue lîarrlng- 

I ton. Une cinquantaine de personnes
Il n’est guère pro! aide que AL 

chand premier ministre, soit aussi éco 
nome que M. Marchand oppositionnistc.

Nouvelles maritimes

Lo Ftenmrr “Labrador”, de la ligne 
Dominion, est parti hier pour Liverpool, 
ayant a >uu bord -lUO passagers et une 
cargaison générale.

Le steamer “State of California” de la 
ligne Allan, ayant à son bord environ 3f;U 
pa-f agers en outre d’une cargaison géné­
rale, e.* « arrivée en notre port samedi soir 
verdies 10.15 heures. C’est la première 
fois quo ce steamer remonte le St Laurent 
et nombreux sont les curieux qui ont été 
le voir hier avant son départ pour .Mon­
tréal. Ce vapeur est san* contredit l’un 
«lis plus beaux «le la ligne Allan.

La dépêche suivante a été reçue au bu* 
r. au des signaux hier : “Cup Ray 23 mai. 
Le steamer “Arcadia” a été remis à dot 
ce matin et remorqué à Port au-Ra-que. 
à trois milles «lu Cap Ray. Nous ne savons 
encore s’il sera conduit à Halifax ou 
Québec.”

Le deame? “Delia” qui «’était échoué 
samedi à nie Licit C. R., a été remis à 
Ilot et remorqué à Halifax. Les dommages 
ne sont pa- considérables.

I.a barge “ Mersey ” qui avait été jetée 
à la côte près de St Antoine acte ramenée 
à Québec samedi vers les quatre heures. 
Les dommages sont insignifiants.

I.e steamer Otter ” qui fait le service 
sur la côte Nord est arrivé en notre port 
hier.

La chambre de Commerce de .Montréal 
vient de passer une résolution favorisant 
l'incorjHmitiun des pilotes «le .Montréal, et

Présenté par Al. T. Gagnon, 
lô ponse parAl. le délégué des jSoclê-

lés Ouvrières, AI. F. Alarois.
• o. La Presse. ----

Présenté par AI. LU GJgnac.
Repoli.*,, par Al.M. j. Dagueau et 

J. I urcotte.
•Su. Les Daines.
Présenté nar l’hon. L. p i*elloticr
Réponse par AI. Honoré Chassé. *
Ge bïiliquel, qui s’est terminé à’une 

l,c,Mro u,n u va neé de rajirêa-mlüi a 
» »•:• qu’on pouvait appeler le clou de
la journée.

Lu somme le succès de la démous- 
tratiüii a été un succès et lait honneur 
aux organ entours.

Ynici les di lièrent es sociétés qui 
avaient envoyé des représentants à la 
cérémonie :

Société des Artisans. Pureau Géné- 
L. s Goudron, vieo-pré.sidont xé- 

u-tuI, N". Lachance. Dii'cctetir.
D«u succursale «le Lévis, p. bVrland. 

i resident, f. Hornier, A. Demers. .1.
cl Isles, J.- O. i.a voie. .\\ Cloutier, j! 

B. Poulet, P. Cotit tiro, L. Déry;
l*o, succursale do Trois-Rivières, Dr 

L. i . Normand, I'rés., J. ,J. l’èlêrin 
Sec.

Do, i tteiirsale do Sherbrooke, ,i. i-\ 
X. -.o»svert, \ Ici*.-I’rés.

G. AI. R. A., Grand Conseil de la 
province «le Québec. J. n. Drouyn, 
grand sec. et plusieurs membivs.

ue bile <jui cause toutes cos maladies : 
Dyspepsie, maux de tèiu, fuiblcaeo et 
éuuirdissement.

La vente 10 cts la boîte.
I.’aMI DK LA KAMILI.i:

Aucune famille ne devrait sc passer du 
Pain Killer Vegetable Ferry Davis. Il 
peut être donné a l’enfunt pour les coli­
que.**, et à l’adulte pour le rhumatisme. I! 
y a peu «le maladies contre lesquelles on 
ne peut Rappliquer avec prolit. Il ne 
contient aucune drogue délétère, et on 
peut s’en servir pour les déférentes souf­
frances «le l'humanité. 2Ô contins pour 
a nouvelle grande bautcille,

fil LE II A II Y K A IT SKS DENTS
A vez le soin d’avoir ce vieux remède si 

efî’u..ce, le sirop de Mme AVinslow, pour 
les dents des enfants. Il adoucit 
Us gencives, allège la douleur, guéri le?» 
coliques et o*e.-t aussi le meilleur remède 
pour la diarrhée* Vingt cinq contins la 
bouteille. lermauc.971—

Adopte pnrtocit
Le Ifoi me Manual es!: adopté généra­

lement par la profession médicale. Lus 
malades qui l'ont adopté s'eu août bien 
trouvés et ont été promptement guéris’

AU FRONTENAC
Sont enregistrés <•<* matin, au Fron- 

iemi<\ AIM. A. Carrier. J. X. Leslie, 
•L AIitchell, A. F. Aiitcliell, .1. S. Gor- 

^ . don, J. II. Dnnlopy Eric Alorln, J. Mac-
U- AI. I». A., Grand Conseil du Cana- Mhmiihl, tous de Montréal. «*t Al. et iu:i- 

da. I‘. J. Montreuil, grand coin. ord. cl (hmn» L. Latinmp, de Boston, 
plusieurs membres.

Les agfîftÿtt-urà de France continue!»*’ 
à se plaindre presque partout de l’appa­
rence des récoltes «pii ont beaucoup suuf- 
fort du défaut de chaleur et de la jK-r-is- 
lar.ee des pluies. Dans les terres forte.-, 
les blés d’hiver soutirent Je cet humidité 
constante.

Quant à la betterave, on évalue ù une 
quinzaine de jours le retard actuel des en- 
eemencements.

Sur l’importance de la surface de cul­
ture betteravière on ne saurait encore rien 
dire de précis. Toutefois, on estime que 
la majeure partie des blés qui n’ont pas 
réussi sera remplacée par la betterave.

I « talent alors dans lo magasin à faire : ■-e mct P!ir celait <»u opposition directe avec 
dos achatLes clients s’étnncôrcnt 1e Hoard of Trade de la ville de Montréal. 
\(*rs les portes. La bâtisse «tu «tétait, J La barque “Sark, Capt Archer venant 
aux étages supérieurs, où se trouvait j '1®? h«s« est arrivée en notre port samedi
ausl la iiianulactiire, a été complète- 8uir. 
ment détruite et les p: ries sur le stock, 
l.t Lui tisse »t les machineries sont esii- 
mées à .>!Ui,U0U. I.a batisse était asu- 
:éc pour 1 -s,< m m » et valait uua :;uu 
persimnos, hotnmes et biles étalent 
employées dans cet établissement.

Forestiers Catholiques, Aimé Talhi.-t., 
H- Y. G. R.. (J. \Y. iiédard, i.. Bour­
bon, A. Chamberlain!, L, Rousseau.

Société Bienveillante St-Kocli, Jus.
- ...ifiault, Pré's., Grenier.

Cailiolle Beau volent Legion, N. K. 
B: Igor, Prés.

F aluns Sl-Joseph de St-Sauveur. J. 
I. 'l’nmel, Prés.

I nmn St-.loseph do St-Rocli, J.-A. 
I.anglais, Prés. '

I niun - Joseph do St-Joan-Baptis- 
te. Jé Dllgnl, Prés.

I’n: n Sl-.Iosepli de Benunort. isaïe 
Tessier, Prés.

I niun Si "Joseph «le l’AiicIonno-j^o- 
rette. A. Dion, Prés.

Union «les Tailleurs «le Cuir, John 
Scott, ~. Picard, F. Schryln*rt.

t alon typographique de Québec, Edi 
JarUson, l\ Marois.

Union N'otre-I;amc «le Québec, Art.

SI R LA TERRASSE
Samedi soir «lender, la fanfare «le 

la batterie 15., pour la première fois 
ee prinleinps, nous a «borné un concert 
sur la terrasse. La foule était des plus 
nombreuses et les applaudissements 
!m*n mérités, n'ont pas été ménagés. 
Nom: espérons «pie messieurs l«»s musi­
ciens nous «lonnorons souvent des soi­
rées aussi agréables.

DIX’l.S
Martin.—A la îtivi«'?ro-Ouolle, lo 23 «lu cou­

rant, et décodé Autfuato Alphonse,oniant «io JoFoph Luc Martin.
S«*j*ulturo lo 1*7, à la Rivière Oacllc, A 3 heures 

r. m.
J’urcnta et amis sont priés «l’y asiitU-r.

lerre à vendre

La pestion greco-turque

Depuis 1885, l’Angleterre a dépensé 
$517,000,000 pour Pugmentution de fia 
marine de guerre et de Fnrincment de fos 
uavircs. Depuis onze ans elle a construit 

. 18 vaisseaux de combat de première classe, 
3 de seconde classe, 9 croisscurs protégés, 
20 croiseurs de première classe, 31 de se­
conde classe, 33 de troisième, 30 canon­
nières et 7-1 contre torpilleurs.

Ceci forme un total de 270 navires jau-«
^eant ensemble l,l3G/>75 tonneaux, et «Je­

. uloppant une force mècnnnique de J ,07*1,* 
chevaux vapeur.

bans la plias*.*- Usplomatiqiic

Quatre vingt-six navires .-ont déjà arri-1 Hardy, 
vés dans iciSt Laurent, ce printemps, soil I Union des Tanneurs et Corrovcurs 
mu.» moyenne de quatre par jour. 1)«* ce *L Goutim». J. Thérion.

Union «les Cordonniers Machinistes, 
Y. Gagné, G. Aiamis, A. Alarois.

L*Alliance Nationale, Liz. Paquet, 
. «ce-Prés. Général, F. Blotiin, J. i;. a!

. -- J -------- JVMI. 1/
nombre,dix étaient «les iuiieaiix «.le passa­
gers aiiienant 2,8S0 passagers, dont la 
pluptut étaient des immigrants.

Les semcnce3 retardées dans la 
province de Québec.

Du ” Brads!reefs ”.~LV*tat des so- 
inonces dans la province «l’Ontario est 
des plus favorables « t le terrain ense-

-..*.**.—*- * «.... sxrr»3Wrw*rtï!rtiibuéo à son désir «le plaire au c/.ar, 
mais coin me une action diplomatique 
tendant a exelter le ressentiment «le 
«liielqucs-unes «les autres puissances, 
n.*faiblissant ainsi U? concert. On parle 
«l’une conférence européenne, mats il 
«st probable qu’elle n’nura lieu «jiru- 
près «pu* les préliminaires «le paix ail­
lent été rêglés.Alors les ambassadeurs

«•t 1«* temps froid dans la. province «le 
Québec, ainsi «pie dan» la Nouvello- 
Ph-nss*». Les alfa 1res s«* sont un peu 
améliorées A Halifax et dans i’H«‘ «lu 
Prince-Edouard.

J.«* volume «les afTaires est modéré û 
St dean, N. B.

Les “Bank Clearings” il Winnipeg.
. w4 ... . . . .... lîaniilton, Toronto, Montréal et Halll-
a (amstanthnqtie et les «lelegués «h* la fax s«* sont élevés la stmminc dernière
(«îvet* ot <*e la ’I urqtile s<* rencontre-1 ,i *i>LRS8,000 eomptm's û î?22.1’r.7,(K)P. 
raient pour regler *e traité <l«? paix. .jdans Ja seinalne eorreKpomlanto de 

Le ministre grec .les uUutrcs f.tran-1 ] année dernière. Il y a «*u IR faillites 
gérés Al. Skowlotidls, a déclaré que TA lu scmialae dernière comparées ù 31 
Grèce m* paierait pas une Imtoininté ]A semaine précédente, lis dans la so­
ft la Turquie ni ne «-«msenttra a une; malm* cornvpondante de l’année tîer- 
rectllication des frontières. . 1 uière et 25 il y a deux ans._______

IMaeault, 10. Dalla ire.
Soelété St-Jean-Baptiste «le Otiéhec 

L. P. -«ut, Yb-e-Pré».
Stîfi.'té St-.Je:in*Bapiist(» d(? îSt-Sau- 

veur, E. Do1Ik*c.
Société St-J:*an-BapM>t(» de sr«*- 

Foy»*, U. L’l leiir«*ux.
S«M*b'*té J ran«:aise de Bienfaisance. 

F. <iuillauine.
Société «les Uommis-AIarchands, A. 

Boulanger.
Société «les Ouvriers Travaillant le 

bois, G. Carpentier, G. Humonrier. *•

EXTRAITS DE MALT
Los extraits «le Malt sont nombreux, 

tuais il n’y en a «ju’un seul «l’un mérite 
réel. «*t c’est 1«* “ Wzeth’s.” Tout le 
nnmde reconnaît qu’il est bien supé­
rieur à tous ses concurrents. Il no 
contient aucun alcool et en conséquen­
ce il n’y n aucun danger »\ le faire 
prendre aux mères nourrices et aux 
enfants.

A St-Ambroifn do la Jouno T.orrtto, routa «lo 
xi POrmicTo, A un rnilto do lV-jpige, «no torro 
«l'onviron cent:irn«-nts.cn parfait ordre, arec 
maison, Rruneo et piuiiourf» autres bAtPscs ; 
Puno «!«.-.*« incillcurcF r«*rrc« «lo Saint-Amoroific. 
Titro« ti.irfuiir. Oondition^ facile».
. I.e roulant «le ferme : iuiiruinont.», l»os- 

tiaux (tt«G Loan troupeau), etc., pourra ctro 
von«lu on bloc ri l’nc«|M(*rour «lo la terre, s'il est 
disposé à l'ncheter. S'a«lrog«or .\

JOSEPH LE VI FA LA U DK AU,
Dînai—lin. I/»rctto.

Maison a Vendre on n Louer

Les damps qui veulent avoir une belle 
choveluro n’ont qu'h ao servir d«ï la *'Sul- 
furimt " do J. D. Morin, 825h ruo St 
J OLCpll.

___ C«jtto masnifiqtiQ inabon A -i «Ha^os
étant le No. t». ruo Dundo, oocupéo «lo- 

ufiçffl pub numbro «l'années par la tnaison 
■ •■iB.Nh*Urmctôt, pour la vont»* d’ornoinenUI 
«l'écliscs. Lion po.*«ro do commcrco, Finution 
cent rule. On pourra lou«-T fépnréuiont lo innirnrin 
et les «Uaccs au-«Ic.«*u*, pour loRCinent, bureaux 
ou ntvli«*r. S'adro^rur au proprictairo, J. I). 
llrouiîoau.GO. ruo M-I/Oui*. ou à Labré«iu«* et
lii-l-iti'-nr. itiir !«'rr*A. l*i run Ilu ulrt.liêlrinvor. îpuatrcf, 1S ruo Lu ado. 

2 avril—lmSff. E-C

AIAIS0N A VENDRE

'OS?' Telephone 545
.*r«r^pn.rrrrmmzrjbcwï. Æn=ss3nwÆj:*nTrarsnafc jraersMarssxornœ*

'3

^J* -V s; 1
(w r. yI fc. i X M M \ K «v in rr* n n /•| Pm-PEfiTORM. t
S Ge4-"ifc Positivement
g TOUX t£!T KHUMES
tj'.ï rtann un trb3 Cv’.ut capaccde t**mps. O'erri 
jF. un . : :•* lu u j *».5* utiüiju*?, «.prouvé ot »'ür,IT, «l-*ot culiuoiilcd et curuliYtu .z,
fi COU ' ttr.XjOL *lf.X t-5

lé. J. IL n. tt Chxaintû, ff
f o Suce t, Toronto, écrit : q

t>\r , ■ ûduitniatri r r udralo fi’trvau; 
mmtrontrcl 

m inur.rtirii*. »« i*-uv-
itmr.t précieux, il c.«b*nu«j IcurcsulUits Pu r'<« 
jiltia ^ati«fal6*xiits ù tuiu ceux qui en ont l'J

ont-x 1 ihurocet 1»?.* lUZcction * i»ui- fq 
iv,l« i'-uy-J'rrujrulest un u»«s.Ùca- v"

ctjyput it ujwura lo ri.-cotniiriMilorcor: mo D3 
rw un rctnfcdooJtk.ipjYcoutrulorliuuietitaUitt* 

liu:icut «Iii,'uo tl«j couUikiioo. (• i
W Grand o S3oufccil!c, 23c. \\

; j 23AVI3 L TtAWRENCK CO., jyn?., y 
Jr LVjuIj i'r.^iiwUiroa, Moutreo!. bj

Nouvi’i.iiE iioute roua

Eamilton, Dilutes Niagara et Buffalo
SE U. A OUVERTE LE 30 MAI

A LOUER OUA VENDRE
T TNK MAOXIFIQÜK TEUUE, encraippéo, 

clos-' en broches, avec maison pou rant faire 
doux lejromcnti, 13 appartements^on t»ut,eau 
fournie par nno pomno réservoir; closois ot 
chmnhto «lo bain. Lo tout en parfait ordre. 
Aip-i. Klncu'ru remplie ■':«* v*lac«* cnoisio, écurie, 
grange ,r inlsop< urvolturor. Uno j«*li«) poll tu 
ri vu' r«- entoure «* o t f o propriété et I *«»n p«.*ut y 
fuiio l.i pèche. Cette propriété est située peu 
près u M milles de la viiie, ot û lj do l’égliso do 
Chnrb'tbourff. Avis aux famille- priv*'«.*s qui 
ùç-ireruii nt aller passer l’été à la cacipafitio et 
ouir «le la bolle paisotu
Conditions* f»u*dos. S'a»lrosser ?»

WILLIAM lMKAldS, render.
‘-73, ruo St-Joscph, St Koch, Québec.

23 avril—o

HOTEL FLORENCE

TROIS TRAINS PAR JOUIT ENTRE

QUEBEC et MONTREAL
Laisse Québec, Station du Falais.

9.C0 a. m. (jours «le romaine)
Ai r. a Montreal 3.33 r-, m. 

1.23 i>. sa. (Piir.anclu*;
Arr. n Montréal 7.53 o. îr_ 

\ •• •• Car-* TJalh^,
1.40 p.m. I 7. OC p. ai.

jours Uofleiu. i “ “ St. Winds Vf
J 7.1H p.av.

Car. û Dn: t, 
C.3Ca.xr.

lï.00 n. m. (
jours do sein. (

•» •«

Four toutes informations, pamphlets, cbr.rs 
palais et dottorr3. a'adres.-or h

ÜEOUOE PUNCAN.
Tclép. 0L Aircnt des passa^ors.
Eure au don Billots et do Télographlo, 

HUE IIU A DE
Vi8»à~vi8 le Un rcau de Poste

et à la (Jarc du Palais
22 mai—

Exccllcnto occasion do réalior de 
beaux proiits

CETTE PROPRIETE e?t maintenant oiïcrto 
en vente à des condition « exception ntdl ;- 

ment l.icile*. K no personne no*««:dnnt un petit 
capital peut en luire l'acquisition avec autant 
d'avautnRe «tu'uti trrand cat italirtc.

Cette propriété aune valeur r.-clb' ot peut »1«î 
prrite donner des revenus considérables à l’uc- 
quéronr. _

Les personnes «iui savent apprécier nAo nTrire 
nvantngeuso ferout bien de B’adro*8er pour 
détails a

G. H. BUhKOUGIIS. 
Bureau : Uno Palhoupie.

UAti*se«lo la Cio «lu Richelieu.
Québec, lo 2*J Avril DUT.—o.

Service dc;s Trains pour Mai
No. 3—Express Quotidienne

1 ni?pe Lévis ?i 12,40 p.m., Midi.
Arrive a Sherbrooke .*>.20 1*. M.
Arrive à Moutn-ul à «>.5J F. .M., tous 1«^ Jours. 
Arrive a Neiv-Vork il G. 15 A, M. tous les jours. 
Arrive ?» Lu.-ton à w. 12 A. -M. tou.-» les jmir*. 
Arrive a Toronto à 7.00 A. M. tous les j«»urs. 
Arrive à Cliicuzo à‘J.10 1*. M. lu nuit suivant*, 

tou.»!«*.-» jour.».
Accommodation : chars buffet Pullman pu? 

cettoexpross rupidc.

Ko. 1.—Express de Huit. Tous los jouro 
dinmnche excepté

1 tilfso Lévis ?i 7.30
Arrive A Montréal :'t 7.00 A. M.
Arrive à Portland Me, i» 11.3'J A. M.
Char Pullman dortoir 2» Montréal.

Lurcau du chemin «le fer Intercolonial, T616 
srapho. Express et Mandat-Poste»

CHARBON™ ?0DCP*!: CT CJ PA,JTILLES* Ap-

Pour billets, «*hur- Pullman et dortoir, infor- 
maiiuti.: uéncralüï.fc’iidroâser au

BUREAU DES BILLETS,
(Voltslu «iu Buronu «le l'oxto)

Aoiivèau ÏEirc.u de iü Busse-Ville.
Ou au

DU D-’

EELLQC

PROUVÉ LY RECOMMANDÉ PAR L'A(3.
EE MED. DE PARIS, CONTRE LES 8Mai 1S*J7. 
maladies de l'estomac, la dys- 
pepsie, la diarrhée, ta dtfscutc• 
rtc, la cholérine, le choiera, j 
lü, r. Jacob, Taxis ot TOUTES

Dâuarr.aüoro do la 'f ravcr.ro,
llUO

. ... ...'r-, ^

LSC^dE ALLAIS

VAPrur.3 D3 LA MALLE K*JV AL3

ICDG-Saison eFHlvcr-l3D7

Service do la Mallo ontro Llvcrpnal 
Uali.Yxo'. Portland

Do
Liverpool Va peu M

Do
Port land

1 Do 
f Halifax.

\ Avril
:j “

Mox«;oi.ia.v. . •• 
L\r kkntian. ..

2 Avril
1 Mai

24 Avril
1 direct.

1S07 —SAISON DÉTÈ — ISi>7

Scr vlco do la mallo royale outre Llvo 
pool. QnéboQ otMon rôal.

,. J’e
Liverpool V n peurs

lu*
Montréal.

!
Québec

22 Avril«■y
“C, Mai
13 “
2U “

N l MIDI AS •. ... 
•I'aUISIAX.........
Caütiuuivun
•t Al.lFOUMA ..
Lauukntixn...I

S Mai
15 “.*•, ••

i **
5 Juin

i

** Mai
10 ••Kl ••
30 “ 
à Juin

OUomln ûb Fsp Intercolonial
Lr Ot APRES LUNDI. LE 13 OCTOMIB 

l.;i*t>, 1er trains circuleront tous las jou^ 
(buuanche excciité).co:ume suit :

LES TRAINS QUITTERONT LEV 13
Accommodatiod pour Hiriôre-du- Loup

A C;imphcllton ..................... .. 7,90
Expro?» direct pour St-Jean, Halifax ot

* * y ( i • • u y ••••••• 14.30
Accommodation pour Rivièrc-du-Loui*... IT.uO

j.ES TRAINS ARRIVERONT A LEVIS 
Accommodation «ie la Uivière-du-Loup.. 5.i0 
Accommodaiion «io Caïupuciltou et do la

Kmère-du-Loup • •••• •••# «••«••••••••• 11.00
Exprès» «io la Ilivièrc-du-LouD .................... 12.20
Express «i:rcct «iu St-Jean, Halifax et

Svdncv (1 >imanche oxconté).....................  12.20
Les char? do P Intercolonial sont chauffe» Al i 

vapeur de la locomotive et entre Halifax, Mont­
real, vm Levis, sont eclairéo par l’cloomcité., 

Tous les trains circulent d’uprdi lo temps an 
“iinstern Standard-”

Les billets e« toutes informations «ur la voie, 
taux do fret et miisiijors eoront donnés rur do* 
inanac en i’udtOj.«nnt ài». u. McDonald,

Agent do la Cite de Québoo, 
•H*.rue L>albousio.Quéoo4 

P. P0TTINGER, Gérantcneral,
. Bureau du chemin «ic te g 

Mcnuton.N.-li*. 3jotooror.lSJ>-

Lm vapeurs marqués # sont les vapoura do la 
malle.

PRIX DU PASSAGE
( a bin ns......... ..••.■•..■••••mi .^o2.50 en mon ta
Intermédiaire......................................... sjîH.bO «:t$3ti.2.i
Entrepont ..........................................................hbaaprlx

-siTIJillots do retour a prix réduits.

Service do Glasgow ct Montréal.

Do Do
fîlnnar^. Vapours Montn'.al

16 Ai ril M AKITOliAN.......... 4 Mai«K» •* ItailO VI AK.............. 11 “
f.) ” Sai:matian*........... 1H "

*» Mai <1 irvciAN................ 25 "io • •!•# POMF.HAKIAK .... 1 Juin
l.t les semainci Buivuntcs.

Scrvlco do Londres ct Montréal

Do Vapeurs Do Montréal
I<ondrcg •

14 Arril Hr.A7.tMAN........... 2 Mai
21 “ 0 nu ipa m:............. î» “
28 " Month Vidban.. IG "
5 Mai Robaiuan*............. 23 M] •> •« Ou MIS TON............... HJ “

^ Cotto mntrniflquo propriété située ruo

m
Bt-Louifvon la ville «io Moutmngny, oc- 
eui*é pondant plusieurs anuées ot jus* 
«lira leur «léccs, par le^ Demoirellcs Na­
thalie et Vitalino'i «Ru. Cotto propriété com­
prend uno maison «lo*i*> pi«-«îs sur A», avec ullo 

en arrière, écuries, hanxarj et jnr«llns.
Pour Ica condiliosn, s'adresser aux exécuteurs 

tostamontnirci
Mgr IL TETU, A Québec;

et L, il. ELAlS, i\ Montmagny. 
4 mai—15J.E.G.

Bomarfleraira 
A. B1ZCÜAB3

CiKUÜU Ui'Uitü»

Et los Eemainos un van to?.

Sorvico «to Glasgoir, Lojuiontlcrro ot,
IMow-TfcïjC

1
Do

G largoTr. 61 earner»'.

30 Avril
14 Mai

N mut ARK A.............
Mü.SÜO LIAS.........

Do
New-York

14 Mai 
23 ct

PRIX DU PASSAGE
Cfibinc^. • • •• •••••••••••• •• • •. • S45.ÜI) on montant
Intermédiaire.............................. ............................ $35.00
l.iii.cnont..  ......... .a>,à bus prix

4-riliIlots do retour A prix réduits.

t ns ci chambres do repos sont «lans I.a 
partie centrale uu navire. I/élootrlelté ont oin- 
ÇjVé pour l’«-elairago, ct les lampes sont A la 
aisiiosition «ics pnssauers à toute heure do In 
nuit. Les sallca ùo inusiquootchaml.ro a fumer 
sont our lo pont do promenade. Loû salons et 
aunes cnuiuDres sont chauffées a ia vapeur.

Fournlui ample.» détails, r'adressor à
c, -, ALLAN, KA.7A CI3.
Ü3 avril 1S97 Anentn

CHEMIN DE FEPv

Quebec Central
* ——* ■ ———

A commencer lo 5 Ootobro 1533. 

ALLANT AU b'Ul)
Partira do Québec (Traverse)*» EXPRESS net;*
_ . , , . ", 3®p*0,n\ J-S.Franoois.ShoP*
Tartira uo Lévis. Q. C. IL, broohe. Iloston.

n —0C iu m. J Ko\r • York «*t 
tous les endroits nu .Sud. 

Partira do Québec par la^ Accommodation na«iriijuni uo V4CUOC pnr /\ccouiuio«tatton nutr 
Traverse a 0.30p. m. | Sliorhrooko.Rustnn, 
arnrn «lo Lévis Q.C. R. > New-Torlc ot tour, 
ù 7.00 p. iu. k )op eudroits nu io

J E. .t M. R. R. 
Partira do Quéhea par la ^ MIXTE pour lionne. 

Traverse h 7.30 a. m. I Jet., ct St-Fr.iuçoi 
'artira «io Lévis Q. C. IL | 
à 8.00 a. m. J

I

ALLANT AU NORD
Arr. LôvU, Q. a IL, 1.65 p. m. I EXPRESS • 
Arr. Québec (Traverse). 2.CH) P.m. V do New-York 

Roston.Shcrbrooko, St-François 
ct Megan tic. '

Arr. Lôrls, Q.C.R., 8.0üa. m. \ Accommoda- / 
Arr. Québoe (Traverse), b.lôa.m. ) «lo New-York» 

lioston. Portland et Shorbrooke. 
Arr. Lôvls. Q. C. IL. 0.45 p. in., ) MIXTIÎ d»

S St-François
ct UoaticoJncu

Ton® les trains circulent tous los jours, les di­
manches ox coptes.

ïiaceonioment h Harlaka Je. «lu train Express 
avec l'Express local de l'intcroolonial do D*l-
liousie,

L'express laissant Québec lo siitnoil so rendra 
seulouiont iiu’û Springûold lo dimaacho matitu ' 

Court l’iilimun at inc liés h l'Express sane cimn- 
cornent do Québuo ASprinirOold, so racoor.iaat 
h filiurlirooko avec los Pullinnn dlreotoinonc * 
pour Poston, Chars dortoirs dirootomout sur 
l'Kxproso «lo Qnébuo à Boston.

Poil r a u t res 1 n for maii ous s'iul roieo r au RC;;ôn to 
d<* la coinpu-nio ot i M. IL M. Siockin-:,'J.\ rua 
bt-Louis, Qnébcc.
FRAN K G RUN DT, J. II. WALSH,

Gérant-général. Agontgén. dos pus 
4iauvicr 13.17-

B

.mÉi


